
LA PRÉPARATION
DE LA CONFÉRENCE

DE LONDRES
D'après des informations de source anglaise, la Grande-

Bretagne aurait, dans ses lettres d'invitation, exprimé

son propre point de vue sur les solutions à intervenir
Aux dernières nouvelles, le Foreign Office se serait borné

à adresser à ses représentants l'exposé de la thèse
de M. Mac Donald aux Chequers

LALIBERTÉDES NEGOCIAT» FUCUS RESTE ENTIÈRE

On sait que la conférence inter-
alliée pour la mise en application du
plan Dawes doit s'ouvrir à Londres
In i6 juillet. La Grande-Bretagne
élant puissance invitante, le Foreign
Office s'est trouvé chargé de faire
parvenir aux gouvernements inté-
ressés l'invitation à la conférence.
Ces lettres d'invitation sont habituel-
lement de pure forme elles se con-
teutent de mentionner d'une façon
très générale les divers sujets des
débats.

A ce propos, des bruits plutôt sen-
sationnelâ ont couru dans la nuit de
mercredi à jeudi et durant toute la
journée d'hier entre Londres et Pa-
1:5. Le Morning Post et plusieurs
journaux français s'en sont fait
l'écho.

D'après ces bruits, le gouverne-
ment britannique aurait adressé aux
puissances une sorte de note-pro-
gramme passablement détaillée qui
soulèverait des points très impor-
tants de politique générale.

Cette note, après avoir déclaré que
le projet des experts ayant été ap-
prouvé par toutes les puissances inté-
ressées, l'examen de sa mise en appli-
cation fera l'objet exclusif de la
conférence de Londres, ajouterait
les détails suivants concernant la
procédure qui y serait adoptée

Le rapport Dawes comportant des
obligations qui n'ont pas été expres-
sément définies par le traité de Ver-
sailles, il sera nécessaire d'élaborer
un arrangement ou protocole, qui
sera soumis la signature de tous
les pays ayant une responsabilité
quelconque dans l'exécution du plan
des experts, c'est à dire de l'Alle-
magne aussi bien que des alliés.

Ce protocole stipulerait notam-
ment qu'à une date gui sera fixée
par la conférence, le Reich devra
avoir pris toutes les mesures nécessi-
té^, par la. mite en oeuvre de ce pro-
gramme, Il indiquerait, en outre,
qu'à une date, postérieure à la pre-
/filière de deax ou trois semaines et
'également fixée par la conférence,
las sanctions économiques et finan-
cières actuellement appliquées
l'Allemagne devront avoir été sup-,
primées par les alliés.

Il comporterait, enfin, de la part
ite ces derniers, l'engagement de ne
plus recourir à des sanctions, à
moins que l'Allemagne ne viole les
nouvelles obligations acceptées par
elle, ces violations ne devant plus
être, comme par le passé, constatées
par la commission des réparations,

», LES EXPLICATIONS^BRITANNIQUES

Londres, 3 juillet [dép. Petit Paris.)
En vue de prévenir des malentendus

ou de dissiper ceux qu'ont pu créer
certaines informations partiellement
erronées, il convient, en premier lieu,
de ne pas confondre l'invitation bri-
tannique aux gouvernement alliés 1t
les échanges de vues qui, commencés
aux Chequers les 2i et 22 juin, se
poursuivirent à Bruxelles le 24 et se
eo.nt étendus, depuis, à toutes les
capitales alliées.

Sur le sujet de l'invitation elle-
,)même, une petite remarque s'impose.té gouvernement britannique n'a pas
adressé d'invitation à la France.
L'explication que l'on en donne dans
Ses milieux officiels anglais est la sui-
vante .V Herriot ayant été cosigna-
taire du communiqué des Chequers
proposant, an nom de la France et de
'la Grande-Bretagne, la réunion d'une
Conférence interalliée à Londres, qui
toitfait emnrne objet précis et limité
la fixation des conditions et modali-
'tés de la mise en vigueur du ptan
Dawes. il était inutile que M. Mac
Donald lui adressât une invitation
'écrite. Le gouvernement britannique
curait jugé qu'il lui suffisait d'invi-
tar les autres puissances Mon repré-
'6entées aux Chequers à adhérer à la
suggestion franco-anglaise.

Il a été question d'une note que le
•Foreign Office aurait adress^ aux
idivers gouvernements alliés à l'effet
de porter à leur connatssance les
décisions prises aux Chequers et de
Jour soumettre, notamment, un pro-
det de protocole sur lequeq M. Her-
iriot et M. Mac Donald se seraient
(mis d'accord.

Si j'en crois des renseignements
gue je tiens de source autorisée,
jette information présenterait de
façon inexacte les entretiens des
iphequers et les conversations di-
plomatiques qui les ont accompa-
gnés. Le gouvernement britannique
n'aurait pas envoyé de note aux gou-
vernements altiés. Il se serait borné
ii. adresser à ses ambassadeurs à
{Paris, à Bruxelles, à Rome et à
Tokio un compte-rendu des entre-
tiens des Chequers, avec un exposé
du point de vue qu'y développa le
premier britannique.

Que la thèse anglaise ne concorde
pas avec la thèse française sur un
certain nombre de powts, c'est indis-
cutable. Il est, par exemple, hors de
doute, que l'argument britannique
tendant a établir que les conclusions
des experts impliquent, pour l'Alle-
;magne, des obligations qui ne ren-
trent pas dans le cadre au traité de
\i:rsaillcs, n'a jamais été admis à
'Paris.

On ne voit pas non plus comment
pourrait se concilier, la volofité, affir^:

mais par un organisme rrouveau, in-
dépendant de cette dernière. Quant
aux litiges auxquels pourrait donner
lieu l'interprétation du protocole, ils
seraient portés devant la Cour inter-
nationale de justice de la Haye, à qui
serait confié le soin de les trancher.

Que faut-il penser de cette infor-
mation du Morning Post et des com-
mentaires qui l'ont suivie ?

Au ministère des Affaires étran-
gères, on se montre très réservé.
Dans la matinée d'hier, le commu-
niqué suivant a été publié

d la date du 3 juillet, le gouverne-
ment français n'a encore reçu aucune
invitation écrite du gouvernements bri-
tannique.

Toutes les communications relatives à
cette iuvttation doivent, par conséquent,
être considérées comme prématurées et
tendancieuses.

Toutefois, dans la soirée, on ajou-
tait qu'au cas où le gouvernement
britannique formulerait certaines
suggestions purement anglaises, il
ne faudraitpas les considérer comme
ayant été arrêtées de commun accord
entre M. Mac Donald et M. Herriot
aux Chequers. Quelles que soient
ces suggestions, elles n'engagent
que le gouvernement britannique.

Cela signifie qu'au cas où certai-
nes propositions du Foreign Of6ce
dépasseraient sur quelques points la
pensée du gouvernement français,
celui-ci demeure toujours libre de
formuler les siennes au moment où
s'engagero-nt les pourparlerss de la
conférence.

Au surplus, on lira plus loin la mise
au point que. nous téléphone notre
correspondant de Londres. D'après
'les renseignements recueillis dans la
capitale anglaise, les suggestions du
Foreign office ont été adressées non
pas aux puissances invitées, mais
aux ambassadeurs britanniques accré-
dités auprès de ces puissances pour
qu'ils en1 usent à leur convenance
dans les explications orales qui ac-
compagneront fa remise de l'invi-
tation.

Quoi qu'il en soit, il reste à sou-
haiter qu'une lumière. complète soit
faite bientôt sur ces regrettables
malentendus qui n'atteignent
peut-être pas lés chefs de gouver-
nements eux-mêmes et que l'ac-
cord franco-britannique se retrouve
tout entier à la veihe d'une confé-
rence qui se propose de résoudre dé-
finitivement le problème des répa-
rations et de mettre un terme au
malaise de l'Europe.

viée par M. Herriot au Sénat de ne
pas luisser dessaisir la eommission
des réparatioris avec le. projet prêté
au gouvernement anglais de déférer
les litiges soulevés par l'application
du plan des experts la cour inter-
nationale de la Haye.

Ces divergences de vues qui, au su
de tous, subsistent entre Paris et
Londres sur certains détails d'exécu-
tion dit plan Dawes, souligne-t-on
ici, sont la meilleure preuve qu'au-
cune décision n'a pu être prise aux
Chequers, On fait remarquer enfin
que c'est à l.a conférence de Londres
qu'il appartiendra de décider en der-
nier ressort sur les divers points qui
font en ce moment l'objet d'un exa-
men préliminaire par la voie des
chancelleries. Massip.

Les grandes commissions de la Chambre

entendront aujourd'hui M. Herriot

Sur l'initiative de M. Klotz, M.
Vincent Auriol, président de la com-
mission des Finances, a été chargé
de s'entendre avec M. Franklin-
Bouil!on, président de la commission
des Affaires étrangères, pour inviter
M. Herriot, président du Conseil, à
se rendre prochainement devant les
deux commissions réunies pour faire
un exposé des questions abordées
dans les entretiens franco-britan-
niques.

M. Herriot, pressenti aussitôt, a
accepté de se rendre dès aujourd'hui
à trois heures devant les deux com-
missions il sera accompagné par les
ministres des Finances et de ta
Guerre. a/ LA FÊTE DE MONSIEUR s w>~

• assorti.^ 1 • . v •' pour la garantir du soleil* aent personnel-

UN CHAUFFEUR DE TAXI
RAPPORTE A SON CLIENT

UNE MALLETTE CONTENANT
DEUX MILLIONS DE BIJOUX

Elle avait été oubliée dans une
voiture par la femme d'un
«^-président de la Répu-

<
blique de Cuba

Après avoir séjourné quelques se-
maines dans un luxueux hôtel de
l'avenhe des Champs-Elysées, M.
Zevallos, ex-président de la Répu-
blique de Cuba, montait hier matin
dans un taxi avec sa famille et se
faisait conduire à la gare de Lyon.
Une femme de chambre suivait dans
une autre voiture, où avaient été
placés les bagages de première néces-
sité.

Au moment de prendre le train,
Mme Zevallos constata qu'une petite
valise à main en cuir vert, renfer-
mant tous ses bijoux, dont le prix
peut être évalué à deux millions,
manquait. Elle ajourna son départ et
prévint son consul et la préfecture
de police.

Or, quelques heures après, M. Henri
Maury. 39, rue des Alouettes, chauf-
feur d'une des voitures prises avenue
des Champs-Elysées, rapportait la
précieuse valise. Mme Zevallos, heu-
reuse comme on peut le deviner
d'avoir retrouvé ses bijoux, offrit
une somme importante à l'honnête
chauffeur, qui n'accepta qu'après les
instances de l'ex-président cubain et
du directeurde l'hôtel. Puis M. Maury
reprit modestementson volant et alla
« charger » un peu plus loin.

Le frère du roi de Siam à Paris

Le prince Puravhalm, frïre du roi de Siam,
haut commissaire des chemina de fer sia-
mois, venant de Londres, est arrivd hier
soir, à 18 h. 20, à la gare du Nord, accom-
pagné -de la princesse- Purachalra. Le per
ivnnel de l'ambassade et de nombreuses
personnalités de la colonie siamoise M. Gi-
rnrd, rtyrèsentant le directeur des chemins
de ter du Nord M. Escande, commixxaire
spécial, ont reçu le prince descente du
train.

Le prince Purachatra, qui vient Paris
incognito, séjournera un mois dans la capi-
tale et ira ensuite villégiaturer sur une
plage.

La tactique socialiste
pour éviter un vote de surprise

On se souvient que samedi dernier,
dans le vote des crédits pour la Ruhr,
43 socialistes ont voté pour, tandis
que 61 s'abstenaient.

Cette division dans le groupe n'a
pas manqué de soulever quelque
émotion d'autant que le renou-
vellement de pareils incildents pour-
rait n'être pas sans danger pour le
gouvernement.
Aussi, dans sa réunion d'hier
matin, le groupe socialiste s'est-il
préoccupé de la tactique à suivre et
de déterminer à cet égard ses rap-
ports .tant avec le gouvernement
qu'avec les groupes du cartel.

Un certain nombre d'orateurs.sont
intervenus, MM. Léon Blum, Mar-
quais, Varenne, Lebas, Compère-
Morel, Renaudel, Paul Faure, Vita-
cent, Auriol, Chastanet.

CONTRAIREMENT A TOUTE ATTENTE

LA GREVE DES BOULAN6ERS CONTINUE

Le ministère du Travail,aa commu-
niqué hier soir la note suivante

A la demande des ouvriers boulan-
gers, qui avaient fait accepter par leurs
camarades les termes du projet d'accord
arrêtés mercredi dans la réunion tenue
entre le comité de grève et les délégués
de la chambre syndicale patronale, réu-
nion présidée par M. Justin Godart, mi-
nistre du Travail, celui-ci avait convo-
qué jeudi soir les parties dans son ca-
binet.

Les délégués ouvriers se sont rendus
à la convocation. Les patrons boulan-
gers se sont abstenus, en déclarant qu'ils
n'avaient encore pu consulter tous leurs
adhérents sur certains détails de l'accord
projeté. Ils ne se sont pas non plus ren-
dus à la préfecture de la Seine où ils
étaient attendus par le préfet.

La signature de l'accord est donc re-
mise et, par suite, la grève continue.

Au ministère du Travail, on recon-
naît l'esprit de conciliation dont ont
fait preuve les ouvriers.

Ceux-ci tiendront ce matin, à dix
heures, une nouvelle réunion à ta
Bourse du Travail.

L'INDEPENDENCE DAY

Paris s'apprête célébrer avec en;
thousi'asme, comme il le fait chaque
année, la fête nationale américaine
Dès hier, sur tous l'es monuments
pubtics, aux fenêtres <Jgs hôtels et
restaurants et^cheg a&mbre de par-
ticuliers, le drapeau trilcolore et le
drapeau étoilé mêlèrent leurs plîs.
Une foule nombreuse se presseracer-
tainement aux cérémonies publiques
de la journée, dont voici le pro-
gramme complet

10 h. 30 Dépôt d'une couronne par la
Légion américaine sur la tombe de La
Fayette, au cimetière de Picpus. De là,
les légionnaires se rendront place des
Etats-Unis pour rendre un méme hom-
mage à leurs morts.

11 h. 30 Au comité France-Amérique,
52, avenue des Champs-Elysées, une pla-
que sera apposée commémorant les pa-
roles des quatre derniers ambassadeurs
américains. La cérémonie sera présidée
par NI. Herriot, président du Conseil, mi-
nistre des Affaires étrangères, en pré-
sence de M. Myron T. Herrick, ambassa-
deur des Etats-Unis, et de M. Gabriel
Hanotaux, président du comité France-
Amérique.

16 heures Réception à l'ambassade
des Etats-Unis.

18 heures Les légionnaires américains,
escortés de soldats en armes, se rendront
à l'Arc de Triomphe où un soldat de la
Il, division américaine ranimera la flam-
me du Souvenir.

20 heures Banquet de la chambre de
commerce américaine, au Palais d'Orsay.
Prendront la parole le général Per-
shing M. Edouard Herriot le colonel
Robert M. Thompson, président du co-
mité olympique américain, et M. Blythe
W. Branch, président de la chambre de
commerce.

Un hommage sera rendu à M. Thac-
kpa. fonctions
dé consul général les Etats-Unis qu'il
occupait depuis le début de 1914.

21 heures Bal au Cercle interallié.

Un timbre-poste à l'effigie de Ronsard

M. Pierre Robert, sous-secrétaire
d'Etat des P. T. T., a déposé hier sur
le bureau de la Chambre des députés
le projet de loi relatif à l'émiissioii
d'un timbre-poste spéciul à l'occa-
sion du quatrième centenaire. de la
naissance de Ronsard. La nouvelle
figurine serait à l'effigie de Ronsard;
elle ne comprendrait que la seule
valeur de 0 fr. 75 et serait mise en
vente du septembre au 3i octobre

LES ATHLÈTES AMERICAIN S
BATTENT UN RECORD

DE. GÉNÉROSITÉ

L'histoire des Jeux olympiques ne
tiendra.pas toute dans la nomencla-
ture des chiffres. On n'aura pas tout
dit sur la VIII" Olympiade quand on
aura aligné le tentps des records et
proclamé le résultat des épreuves.

Quand les champions étrangers au-
ront quitté la,-France, les Jeux termi-
nés, il restera quelques anecdotes
jolies où le sentiment aura gardé tous
ses droits, donnant la preuve que les
athlètes ne sont pas venus chez nous
seulement avec des muscles entraînés.

Il y en aura des centaines. En voici
une toute fraîche qui nous arrive du
camp des Américains, à Rooquen-
court.

Le jour de leur arrivée, comme
ils étaient à peine installés au camp,
les aéhlètes descendirent au village.
Il y a dans ce village un petilt café,

Au soleil qui luit » où les
automobilistes trouvent de l'essence
quand leurs moteurs ont soif.

Brusquement,.vers huit heures, des
flammes jaillissaient d'un coin de
pièce où passaient des fils électri-
ques le dépôt d'essence était proche.
Du foyer d'incendie, dès bruits sinis-
tres s'échappaient, qui achevaient
d'enlever aux gens le peu de sang-
froid qui leur restait.

Un grand gars un des athlètes
américains se leva, réclama un
torchon sec, se l'enroula autour de la
main et, ainsi ganté, arracha les fils
court-circuités. Puis, pour éloigner
définitivement tout danger, il alla
placidement à deux voitures de
maître qui stationnaient devant la
porte, leur enleva l'extincteur dont
elles étaient munies, éteignit com-
plètement l'incendie commencé, paya
sa consommation et partit, sans
dire son nom.

Une heure après il y eut ainsi,
Rocquencourt,six courts-circuitsavec
commencement d'tocendie dans la
même soirée, un sinistre analogue
se produisaüt. Alors, un brave garçon
du pays, un ouvrier, père de famille,
M. Joly, avait vu opérer l'Amé-
ricain, se précipita. Mais, négligeant
la précaution prise par son modèle,
c'est avec sa main nue qu'il essaya
d'arrêter le fléau instantanément, il
tombait foudroyé.

Ses doigts s'étaient détachés
comme des pétales morts

Dès qu'ils apprirent ce drame na-
vrant, les hôtes du prince Murât dé-
cidèrent de se cotiser pour venir en
aide à.la veuve de la victtae et lui!
firent remettre une somme de 6.000
francs.

Et ainsi avant les Jeux le premier
record se trouvait battu. un record
qui n'intéresse que l'éducation du
coeur.
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A la Dernière Heure, le Français
Vaquier devant la justice anglaise.

LES QUATRE JUMELLES DE RAMBOUILLET

L'Académie française mis dans leur berceau un prix Cognacq de 10.000 francs

Les quatre petites filles mises au
monde dans la nuit du 1" au 2 juil-
let par Mme Mounier ont été bapti-
sées hier en l'église de Rambouillet.
Leur père, qui ne s'attendait pas à
si nombreuse progéniture, n'eut pas
le temps de chercher des parrains et
ne trouva que des marraines c'est
donc seulement, en présence des
marraines, Mmes Lafourcade, Maître,
Bonhomme et Tribout, que la céré-
monie a eu lieu.

Les fillettes ont reçu les prénoms
d'Yvonne-Louise-Jeanne Raymon-
de-Jeanne iMarie-Marguerite-Clo-
tilde et Suzanne-Marie-Augustine.
Bien entendu, il a fallu mettre une
étiquette sur leurs langes pour les
reconnaître et c'est ainsi que la
jeune maman (elle a vingt-cinq ans)
a pu nous présenter tour à tour ses
enfants. Ce sont de jolies petitesoh toutes petites poupées, puis-
qu'elles ne pèsent guère que six cent
cinquante grammes chacune. Elles
sont d'ailleurs, disent les voisines qui
les soignent avec diligence, très bien
constituées et ne demandent qu'à
grandir.

La maman les allaite et va s'effor-
cer de les nourrir, tout au moins
pendant les mois chauds. Le mari,
qui est terrassier et ne peut mal-
heureusement travailler tous les

La première étape de montagne du
Tour de France cycliste, Bàyonne-Lu-
c lion, est franchie. Ce fut, pour les cou-
reurs, un rude calvaire, gaillardement
monté cependant, ainsi qu'on en peut ju-
ger par les deux clichés que nous pu-
blions. Voici, en effet, à gauche, Bottec-
chia qui, ayant lâché ses compagnons,
arrive au sommet du Tourmalet, et. à
droite, le peloton de tête, emmené par
Thyls, abordant le cet d'Aubisque.

Aujourd'hui, seconde étape de monta-
gne, Luchon-Perpignan (323 kilom.), ja-

TROIS DANOISES, DEUX BRITANNIQUES ET UNE HONGROISE

DISPUTERONT AUJOURD'HUI LA FINALE DU TOURNOI FÉMININ DE FLEURET

Les matches éliminatoires et les demi-finalesdisputés les jours précédents, au Vélodrome
d'hiver, ont qualifié six escrimeuses pour la poule finale qul sera tirée aujourd'hui.
Ce sont, de gauche • droite Mme Helksher (Danemark), Mine Otcher (Danemark),
Mme Bardin (Danemark), Mme rreeman (Grande-Bretagne), miss Davis (GT.-Bret.)

et Mme Tary (Hongrie)

jours à cause d'une hydarthrüse
chronique du genou, contractée à
la guerre, est heureux de l'événe-
ment. Outre le don de 500francs
du Président de la République, M.
Mounier a reçu 100 francs du maïre
de Rambouillet et 100 francs de
Mme de Bussy, habitant le ar-
rondissement. La mairie de Ram-
bouillet lui a également fait parvenir
trois layettes complètes; six grands
draps de lit, six draps d'enfan;,
vingt-quatre couches, neuf brassiè-
res, neuf petites chemises, neuf ba-
voirs, neuf pointes et douze langes
en coton.

Enfin, Mme Mounier a appris hier
que l'Académie française, d'accord
avec M. et '.lime Cognacq, venait de
lui décerner un prix de 10.000 francs.
Inutile de dire qu'elle a été particu-
lièrement #heureuse de ce don ma-
gnifique.

Par contre, les aînés, Lucien, six
aES Marcelle, trois ans et Emile, un
an et deux mois, que l'on délaisse
nécessairement quelque peu, sem-
blent montrer quelque jalousie de
l'attention que parents et visiteurs
donnent à leurs petites soeurs em-
maillottées.

Il faudra bien qu'ils s'y habi-
tuent, déclare la maman en sou-
riant.

lonnée par le Portel d'Aspet (1.074 m.
d'altitude), les cols de Port m.),

Le tracé de la septième étape

de Puymaurens (1.931 m.), de Rigat
(1.622 m.), de la Perche (1.579 m.).

FAUBOURG SAINT-MARTIN

UN DÉBARDEUR

BLESSE SA FEMME INFIDÈLE

DE CINQ COUPS DE REVOLVER

Elle n'avait pu t'accoutumer à
l'existence calme de Corbeil et
de fréquents voyages à Paris
devaient être la cause du drame

Lorsqu'il épousa, il y a six mois,
France Mesnier, âgée de vingt-quatre
ans, le débardeur Gaston Muller alla
habiter, Cbrbeil. La calme existence
de la petite ville ne convint pas à la
jeune femme qui, fréquemment, re-
venait à Paris et, prenant prétexte
d'une maladie de ses parents, revint
s'installer au domicile de ceux-ci,
180, quai de Valmy.

Muller patienta tout d'abord. Mais
samedi dernier, las de vivre seul, il
vint à son tour à Paris, demandant à
sa femme de rentrer au domicile
conjugal. Celle-ci refusa. Le débar-
deur entra dans une violente colère,
blessant même d'un coup de couteau
l'un de ses jeunes beaux-frères qui
tentait de le calmer.

Rentré à Corbeil, il apprit que sa
femme avait une liaison. Hier soir, il
reprenait le train pour la capitale et,
sitôt arrivé, allait se poster aux alen-
tours de la maison de ses beaux-
parents.

Vers huit heures, Mme Muller sor-
tit et alla rejoindre un homme, en
compagnie duquel elle gagna le fau-
bourg Saint-Martin.

D'un bond, le débardeur rejoignit le
couple. En l'apercevant, l'homme
s'enfuit.

Muller adjura sa femme de le sui-
vre immédiatement. Elle refusa. C'est
alors que, voyant rouge, le mari
trompé sor,tit de sa poche un pistolet
et, à cinq reprises, tira sur sa femme.
Il tenta ensuite de se suicider, mais
l'arme s'était enrayée.

Trois passants, MM. Guignin, Fenot
et Meslis, réussirent à le maîtriser et
le remirent aux mains des agents.

Quant à Mme Muller, qui avait été
atteinte à la poitrine, aux reins et à
la jambe gauohe, elle fut transportée
à Lariboisière. Son état est grave.

Le mari meurtrier a été envoyé au
dépôt.

j LÇS JEUX OLYMPIQUES

| Escrime. Vélodrome dihiver h
9 heures. finale du tournoi Individuel
féminin de fleuret a 14 heures, finale
de l'individuel messieurs & H heures

• soirée de gala, individuel fleuret (da-
mes et messieurs).

Polo. A 17 heures, à Garches, aU
i Saint-Cloud-CountryClub, m&tctl Ar-
l gefttine contre Espagne.

(A la quatrième page, les résultats
des épreuves d'hier.)

Hier, dernière séance
d'entraînement de l'équipe

athlétique française

au Stade Pershing

C'est flnî. Si nos athlètes ne sont
pas « fin » pr2ts, ils n'ont plus, pour
se parfaire, que les heures matinales
des jours d'épreuve. Hier, c'était leur
dernier jour d'entraînement au stade
Pershiog; .et la pluie n'a guère cessé
de l'après-midi'.

Courir, par ce temps, avec la
risque de refroidissement brusque
que fon encourt, ce serait aussi im-
prudent pour les muscles des athlètes
que de verser de l'eau froide sur un
verre chaud.

Ils n'ont donc pas couru, ou pres-
que. Le capitaine Bérenger, venu du
Maroc tout exprès pour les Jeux, s'est
amusé à lancer le disque et il a réa-
lisé 41 mètres. Quand il a commencé
son entraînement, il ne dépassait
guère 37, sauf exceptions.

Les lanceurs du marteau, l'ex-re-
cordman Saint-Pé et le formidable
ZaMin rivalisaient de force sur un
terrain procihe du stade.

Au milieu de la pelouse, les noirs
Taga, Taki et Samba Ciré s'exerçaient
à lancer le javelot sous la direction
de leur moniteur et de leur coéqui-
pier, le sergent Degland.

Bernard essayait avec héroïsme
de battre le record du 110 mètres
haies. L'adjudant Gajan, entraîneur
du Stade français, enseignait à un
athlète récemment arrivé de province
la technique du saut.

Il y a des gars formidables
comme moyens physiques, dans nosprovinces,disait-il. Mais ils ne savent
pas se servir de leur force.

Un séjour à Joinville leur ferait
du bien.

Il n'y a pas d'équipe athlétique
civile et, d'équipe mihtaire. U v &
une équipe française, dans laquelle
ont fusionné les deux éléments. Si,
tout de même, la France a quelques
chances de s'inscrire dans les finales.
ce sera, dans la plupart des cas, à
l'élément militaire de son équipe
qu'elle le devra.

Militaire, Rigoulot qui battait il y
a quelques jours deux records du
monde en poids et haltères; militaire
aussi Mourlon qui a réussi le 200
mètres en 20" 3/5; militaire encore
le cycliste Michard qui a remporté
dimanche le Grand Prix cycliste ama-
teurs dans une forme telle qu'aucun
professionnel ne l'aurait probable-
ment battu.

Je croyais, dis-je, que les athlè-
tes, en arrivant au régiment, per.
daient aussitôt de leurs qualités.

A Joinville, ils en gagneraient
plutôt, répond le capitaine Beau-
puis, qui a dirigé l'entraînement de
l'équipe olympique militaire.

Comment faites'-vous donc?
Oh 1 c'est très simple. D'abord.

nous apprenons aux hommes leur
métier. Il y a une technique de la
course, du saut, de la natation nous
la leur enseignons. Nous leur don-
nons encore des conseils d'ordre gé-
néral. Le matin, pendant les cinq
mois d'entraînement spécial qu'ils
ont subi, ils ont eu une séance d'édu-
cation physique une de petits jeux
(croquet, tonneau et boules), destinée
à ne pas les laisser inoccupés et,
pour commencer, une heure de foo-
ting en chandail, tête nue, de manière
à obtenir une oxygénation aussi
bonne que possible. Ensuite, déjeu-
ner viandes griMées, légumes verts,



entremets sucrés. L'après-midi,
l'entraînementavait lieu dans chaque
spécialité; le soir, massage et dou-
che chaude. Chaque mois, visite mé-
dicale par le docteur Boigey, physio-
logiste de l'école. Une fiche au nom
de chaque athlète nous renseigne jour
par jour sur ia courbe ..le sa valeur
athlétique et sur celle de sa santé.

Tout ceia est très méthodique.
Cela nous a valu d'avoir

athlètes sélectionnés sur 72 que nous
avions préparés soit 6i 0/0. Par
ailleurs. la discipline que s'impo-
sent spontanément nos hommes est
excellente pour leur perfectionne-
ment. Il y a six semaines que j'il
supprimé pour eux les permissions
de mmuit aucun d'eux n'a rien dit.

C'est héroïque.
C'est sportif. Il nous a fallu

veiller à ce que nos athlètes ne
soient pas en forme trop tôt. C'est
arrivé pour Higoulot, qui était splen-
dide le 17 mai et qui, le 1" juin, fut
battu par Dannoux. Il a fallu le re-
mettre au repos complet et recom-
mencer au bout de dix jours son
entraînement. Le 29 juin, il faisait
ses 1.015 points. Depuis, il a gardé
sa forme.

Quels sont vos autres as ?
Il y a Mourlon, pour le « 100

mètres », le « 200 mètres » et la
« course par relais » Viel, pour le

400 mètres haies » et le pentathlon
(épreuves combinées d'équitation,
d'escrime, de course à pied, de nata-
tion et de tir) Baraton, pour le « 800
mètres » Bontemps, pour les 3.000
mètres plat et steeple Marchai, pour
les 10.000 mètres et le cross le lieu-
tenant Guilloux, élève de Polytechni-
que, qui sautait 1 m. 75 en hauteur,
en arrivant ici, et qui saute mainte-
nant 1 m. 86 Suvigny, qui se pré-
sente dans la catégorie poids plume
des « poids et haltères » Bouvier,
champion de France du 200 mètres
brasse le lieutenant Duranton, pen-
tathloniste. Tous feront honneur il.

leurs entraîneurs, le lieutenant Cast,
l'ancien coureur à pied Clayeux,
champ l'on de France; Gajan, Duvanel,
Davène et l'excellent Ruinart, de
t'U. V. F., et le bon Cuny pour la
boxe et, enfin, Elie Mercier, manager,
général de l'équipe française, secondé
par Poulenard, Quilgers^et Guille-
mare.

Croyez-vous que l'équipe athlé-'
tique 'française ait, au total!, une
chance dé figarer au palmarès olym-
pique ?

Nos équipes sont bonnes, mais
elles ont affaire à forte partie. Tout
de même, je ne serais pas surpris si
Hontemps (3.000 mètres steeple),
Lewden (saut en hauteur) et Rigou-
lot (poids et haltères) arrivaient à se
classer en bonne place.

Acceptons-en l'augure. Et dans
ceux-là mêmes qui, aujourd'hui,
semblent n'avoir qu'une deuxième
chance, se trouvera peut-être la ré-
velation des prochains Jeux.

Rappelons-nous Guillemot, qui a
battu Kurmi, l'as finlandais, en 1920.
Hier, justement, il était là, prêt à
tenter un essai de record sur 3.000
mètres. Mais avec ce temps

Aujourd'hui, à Colombes, nos
athlètes répètent le défilé inaugural
de demain. Ils étrennent pour la cir-
constance le costume neuf qu'on leur
distribuait hier culotte blanche,
rouliers blancs, maillot blanc à pare-
ments bleu de France et coq hrodé
Fur la poitrine: canotier blanc à ru-
ban bleu, ou, s'il pleut encore, béret
bianc.

Ils seront splendides. Raymond
dt. A'tff.

La sous-commission de la défense nationale

On, sait qu'une sous-commission
de la défense nationale a été insti-
tuée par les lois de 1876, 1906 et
1914.

Cette sous-commission qui com-
prend les contrôleurs des crédits de
la Guerre et de la Marine, ainsi que
MM. Bouilloux-Lafont, Henry Paté,
de Chappedelaine, Ancel, Klotz, Da-
riac, Henry Simon, Archimbaud,
Landry, s'est constituée hier.

Elle a désigné M. Klotz comme pré-
sident, M. Dariac comme vice-prési-
dent, et M. Archimbaud comme secré-
taire, et elle a chargé MM. Boailloux-
Lafont, Henry Paté, Archimbaud et
de Chappedelaine de déterminer les
éléments nécessaires à la défense
nationale, ainsi que ceux dont on
di'spose actuellement.

LES THËATRES DE PROVINCE

Le groupe sénatorial de l'Art s'est
réuni hier sous la présidence de
M. Humblot pour l'audition d'une
délégation de l'Académie des théâ-
Ires, laquelle comprend les auteurs,
directeurs et artistes venus exposer
la situation générale des théâtres de
province.

Après l'audition, le groupe a décidé
de retenir les desiderata exposés et
de faire plus particulièrement une
démarche auprès du ministre des
Travaux publics pour l'obtention de
tarifs spéciaux de transport.

Election au conseil supérieur descolonies

On a procédé, à la Nouvelle-Calé-
donie, à l'élection d'un délégué au
oonseil supérieur des colonies.
D'après les résultats connus, M. Ar-
chimbaud parait avoir obtenu la
majorité des voix.

Ts« Feuilleton du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
LES ROSES ONT DES ÉPINES.

IX (suite)
Où l'on voit éclater l'orage qui s'est

lentement amassé pendant les
chapitres précédents

Le décor était dressé, dans lequel
devaient évoluer les ombres héroïques
ou dolentes des Jardins d'Andalounie,
et il était parfaitemeni beau, avee ses
ifs noirs, ses hauts sycomores dorés
j>ar l'automne, son jet d'eau, en gaze
lamée d'argent (ai curieusement décou-
pée, que l'on avait la parfaite illusion,
à cinq pas de distance, de la gerbe
liquide, et presque vivante, épanouie et
diffusée, en pluie Irisée, sous la lune).
son palais ruiné, où luisaient encore,
parmi des mosaïques, les ors rougis
d'anciennes armoiries princières.

Tout était prêt; les jeux des lumiè-
res. confiés à d'habiles électriciens, ne
laisseraient rien 8 désirer. Chonchon
avait été choisir un piano chez Erard,
et t'avait fait accorder. La Quintette
Koytil, dans la journée, avait répété
avec la jeune fille. Tout était réglé,
mis an bouton avec un soin parfait.

Et cependant, une étrange angoisse
hantait l'âme de Jean. et Il ne pouvait
se libérer de son emprise, alors m6me

Copyrtffht by Paul Lagardère 1924. Traduc-
tion et r&productloa lmerdites pour touspays.

LE PROJET D'AMNISTIE

TOUS LES CHEMINOTS RÉVOQUÉS

SERONT RÉINTÉGRÉS

Poursuivant l'examen du projet de
loi sur l'amnistie, la commission de
législation civile et criminelle a dé-
cidé, à la majorité, de comprendre
dans l'amnistie les faits de forfai-
ture (M. Malvy), de correspondance
avec l'ennemi (M. CaUlaux), les faits
de violation de domicile et de dété-
rioration de marchandises, de vio-
lence et voies de fait envers les
agents de l'autorité, de coups et
blessures par imprudence, de faux
commis dans les passeports, permis
do chasse, feuilles de route, les délits
par effraction n'ayant donné lieu à
qu'à l'application de peines correc-
tionnelles par des militaires ayant
appartenu pendant au moins trois
mois aux unités combattantes ou
cités à l'ordre du jour des armées
(à la condition qu'il s'agisse de dé-
linquants primaires).

En outre, la commission a décidé
que, pour les fonctionnaires, l'am-
nistie entraînerait la réintégration
intégrale et que les fonctionnaires,
agents et anciens réintégrés seront
replacés, tant en ce qui concerne
l'avancement que les droits à la re-
traite, dans la situation où ils se
trouveraient s'ils étaient restés en
activité.

Cette décision a été prise après
l'audition de M. Peytral, ministre
des Travaux publics, et de M. René
Renoult, garde des Sceaux.

Les ministres ayant fait observer
qu'il n'était pas nécessaire d'insérer
dans le texte du projet une disposi-
tion tendant à obtenir la réintégra-
tion des cheminots révoqués, la
commission a néanmoins décidé
d'incorporer cette disposition dans
la loi.

A noter que M. Peytral a indiqué
que, pour la compagnie des chemins
de fer de l'Etat, la réintégration des
cheminots révoqués allait commen-
cer immédiatement et que, pour les
autres compagnies, des conférences
seraient au plus tôt organisées à la
présidence du Conseil avec les di-
recteurs.

Il reste à examiner, dans le pro-jet d'amnistie, toutes les disposi-
tions proprement militaires, aux-
quelles la commission consacrera
sa séance d'aujourd'hui.

L'AFFAIRE DU « BONNET ROUGE »

MARION, COMME GOLDSKY

DEMANDE LA REVISION DE SON PROCÈS

La chambre des misee en accusation va
désigner un conseillar rapporteur

En exécution des ordres du garde
des Sceaux, M. Scherdlin, procureur
général, a désigné M. Pailhé, l'un de
ses substituts, pour rédiger la re-
quête demandant à la chambre des
mises en accusation de se livrer à
une enquête sur la demande en rs-
vision de Jean Goldsky, condamné à
huit ans de travaux forcés et cinq
ans d'interdictionde séjour dans l'af-
faire du Bonnet Rouge.

A cette demande, appuyée d'un
mémoire de -)Il Pierre LOwel, vien-
nent d'être joints une autre demanda
et un autre mémoire, rédigés par un
autre condamné du procès du Bonnet
Rouge, Mario-n, et par son défenseur,
M" Gaunilche.

Les nombreux dossiers du procès
de mai 1918 ont été extraits des ser-
vices du greffe criminel de la cour
d'appel par le greffier-chef, M. Pri-
gnon, et remis à NI. Cambréal, greffier
de la chambre des mises en accusa-
tion, pour être tenus à la disposition
du conseiller rapporteur que cette
chambre de la cour va désigner vrai-
semblablement dans son audience
d'aujourd'hui.

On peut prévoir que l'étude de ces
pièces demandera plusieurs semaines,
sinon plusieurs mois, et qu'une re-
quête aux fins de mise en liberté pro-
visoire des deux condamnés sera
présentée par leurs défenseurs.

INFORMATIONS PARLEMENTAIRES

Gauche démocratique du Sénat. Au
smnpi» (le, la (ranchs démocratique du Sénat,
M. Bienvenu-Martin, son président, a donné
connaissance des lettres de démissionde huit
membres MM. Strauss. Magny, Deloncle,
Muscuraud, Fernand Faure, Calmels, Du-
pkintler et vilar, qui ont artliérô au nou-
veau groupe sénatorial (le l'Union démocra-
tique et radicale. Ce groupe a désigné M.
Charles rmmont comme membre de la com-
mission de Parmée, et M. Dauthy comme
membre de la commission de rhyglêne.

La défense paysanne. Le groupe de la
défense paysanne a nommé son bureau. H.
Capus, président du groupe de l'ancienne
législature, a été maintenu en fonction.

Commission des colonies. La commis-
sion des colonies de la Chambre, qui avalt
élu M. Diurne comme président, le i« juil-
let, n complété son bureau, déslgnant com-
mo vice-présidents MM. Taltlinger. Outrey.
Maître, Louis Proust, Perreau-Pradier et
Itoux Freyssinenq, et comme secrétaire
MM. Alcide Delmont, uoniaur, Gonin,.Ricoln,
Poitou-Dupiessis, Françoi3-.Morel, Gasparin
et Meunier.

Le groupe viticole. Le groupe vltlcole,
qui compte adhérents, a nommé des
commissions char¡rées d'étudier les problè-
mes suivants protection douanière ex-
portation des vins appellation d'origine
application de la lot sur les chambres d'agri-
culture revislon des tarifs de transports
régime des vins de liqueur et mistelles le
vinaigre et le sucrage. Il a chargé M. Barthe,
son président, de signaler aux ministres in-
téressés la situation faite a la viticulture par
les négociations engagées pour l'accord
franco-portugais.

qu'il se montrait empressé et souriant,
au seuil de ses salions, en recevant ses
invités.

DLs neuf heures les musiciens étalent
il leurs pupitres, les artistes prêts à
paraître. En une demi-heure, les deux
salons étalent bondés et la rue Thén-
phile-Gnutier, si calme en temps ordi-
naire, s'emplissait du ronflement et des
trépidations des automobiles.

Diane de Severy arriva, un peu
après neuf heures. Marc de Flanque-
roy, la Sicilia Iîorelli et le prince
Sisami-Yakiwa l'accompagnaient.

Jamais elle n'avait été plus radieuse,
la belle marquise!

Une robe de brocart Indien, d'un rose
délicieux, lamé d'or, moulait son corps
harmonieux. Elle avait coiffé un tur-
ban d'or à longue aigrette blanche
maintenue par un médaillon de rubis.
Un sautoir de perles blondes brillait a
son cou nu. Et sa pâleur mate et na-
crée s'harmonisait merveilleusement
avec cette toilette magnifique. que
complétait une écharpe de dentelle des
Indes, brodée à miracle de fleurs d'or
et de perles.

Jean se sentit frémir, en la voyant
ainsi, souriante et impérieusement
triomphante.

Or, l'instant même où Il lui baisait
la main, Chonchon apparaissait sur le
seuil du salon.

Il semblait, à rencontre de Diane,
qu'elle eût fait vœu de simplicité.

Elle portait une robe droite de crêpe
de Chine, d'un blanc bleuté, semée de
minuscules Douquets brodés, dont le
chaste décolleté découvrait il peine sesépaules. Un seul diamant brillait sur
sa poitrine, retenu par une chaîne de
platlne d'une ténuité extrême. Elle ne
portait qu'une bague, une perle rose,
qui avait l'éclat velouté d'une neur
rare.

Mais, cette simplicité voulue laissait

LA CHAMBRE VALIDE

LES ÉLECTIONS DU NORD

ET DES BASSES-PYRÉNÉES

Dans sa séance d'hier, la Chambre
n validé les élections du Nord et des
Basses-Pyrénées.

La validation des élections du Nord
a été combattue par M. Baroux, dé-
puté communistn de la Seine, qui a

I fait état, à l'appui de son intervention,
de la distribution aux électeurs du
Nord de listes panachées dans le but
de faire battre NI. Inghels il a
réclamé le renvoi des vingt-quatre
élus devant le corps électoral.

Cette thèse a été combattue par M.
Lobas, député socialiste S.F.I.O. du
Nord, qui a reproche aux commu-
nistes leur attitude pendant la pé-
riode ('lectorale à l'égard de ses amis.
Ses explications se sont développées
dans les clameurs ininterrompues de
l'extrême-gauche où socialistes et
communistes échangeaient de vives
apostrophes.

Le rapporteur, M. Coty, a conclu à
la validation de l'élection, ne trou-
vant dans le3 faits invoqués aucun
caractère illégal. Ces faits qu'il ré-
prouve ne lui paraissent pas avoir
trompé l'électeur. Vivement applaudi
sur tous les bancs, il a insiste pour
qu'on écarte toute politique de ce
débat et pour qu'on tienne pour vala-
ble la décision des électeurs du Nord.
La Chambre s'est ralliée à ces con-
clusions en écartant, dans un scrutin

la tribune, la demande d'annula-
tion des opérations électorales par
276 voix contre 19.

Les crédit* pour les nouveaux ministères

La commission des finances de la
Chambre a adopté un projet de loi
portant ouverture de crédits, par
suite de modifications apportées à
la composition des ministères par le
gouvcrnement actuel.

UNEDEMANDE DE L'ÉTHIOPIE
POUR OBTENIR UN PORT

SUR LA COTE DES SOMAUS

La Chambre a été saisie, hier,
d'une demande d'interpellation de
M. Outrey relative à une interven-
tion du gouvernement éthiopien pour
obtenir la concession de terrains
pour l'aménagement'd'unport sur la
côte des Somalis. Le député de la
Cochinchine s'est élevé contre toute
cession de quelque partie que ce soit
du territoire colonial.

Le ministre des Colonies, M. Da-
ladier, a déclaré que le gouverne-
ment n'abandonnera pas les intérêts
français sur la côte des Somalis et il
u assuré la Chambre qu'aucune con-
vention ne sera valable tant qu'elle
n'aura pas reçu l'approbation du
Parlement.

A la demande du ministre et de
M. Franklin-Bouillon, président de
la commission des affaires étrangè-
res, la fixation de la date de discus-
sion a été renvoyée jusqu'après l'au-
dition de M. Daladier par les com-
missions des colonies et des affaires
étrangères.

LE RELÈVEMENT DE NOS RUINES

PAR NOS AMIS AMÉRICAINS

Le château de Blérancourt, restauré
d'après les plans originaux, va être
prochainement remis à la municipalité
Le comité américain pour les ré-

gions dévastées de la France, qui,
durant sept années, avait établi son
centre d'activité au château de Blé-
rancourt, dans l'Aisne, remettra, le
dimanche 20 juillet, il. la municipa-
lité de Blérancourt, la propriété de
ce château restauré d'après les
plans originaux.

Cette cérémonie marquera la fin de
l'oeuvre du comité américain dans
le département de l'Aisne. Elle aura
un caractère de fête cordialement
intime. M. Myron T. Herrick la pré-
sidera, non en sa qualité officielle
d'ambassadeur des Etats-Unis, mais
comme président du comité améri-
cain. Le marquis de Lubersac, séna-
teur de l'Aisne, et M. André Tardieu,
président d'honneur du comité amé-
ricain, prendront également la parole.

Les invité.3 du comité américain
seront conduits en autocars de Paris
à Blérancourt. Le déjeuner sera servi
en route, à l'hôtel du Rond-Royal, à
Compiègno. La cérémonie Bléran-
court aura lieu il quinze heures.

M. VICTDR PEYTRAL INAUGURE

L'EXPOSITION NAT10HALEDESTRAVAUXPUBLICS

M. Pcy-tral, ministre des Travaux
publics, a inuaguré, hier matin, l'expo-
son nationale des travaux publics, ou-
verte. 8, rue Jean-Goujon, à la Maison
des Centraux

Reçu par MM. Beindeau, sénateur,
président de l'Association française pour
le développement des travaux publics, et
Jean Hersent, président de la » Maison
des Centraux M. Peytral a longuement
visité l'exposition où se trouvent ras-
semblées nombre de maquettes pré-
sentées par de grandes tirmes fran-
çaises. L'une de ces maquettes est celle
du futur port de péche de Lorient. Elle
ne mesure pas moins de huit mètres

carrés et son exécution, poussée avec la
plus extrême minutie, demeure remar-
quable.

toute leur valeur à sa beauté blonde, il
l'éclatant diadème d'or nué de sa che-
velure, à ses bras purs et blancs. Elle
attirait et retenait, si Diane fascinait,
et la marquise, à la voir si exquisement
« jeune fille ne put retenir un mou-
vement de dépit.

Les deux femmes ne s'étaient pas
revues depuis la soirée de ce bal des
Quat'z'Arts, qui avait décidé du triom-
phe de Diane. Elles s'affrontèrent en
silence. sous les yeux de Jean Carnou-
les, qui regardait s'accomplir sa desti-
née.

Bonsoir, mademoiselle, dit enfin la
marquise en inclinant légèrement la
tête. Je suis véritablement charmée de
vous rencontrer et de vous offrir tous
mes compliments.

Bonsoir, madame! répondit genti-
ment Chonchon. Je ne suis pas moins
charmée que vous ne l'êtes de cette ren-
contre, et je regrette simplement que
les circonstances ne nous aient pas per-
mis de nous revoir plus tôt

Diane, à cette réponse, eut un sourire
un peu crispé.

i Croyez bien, mademoiselle, que
tous les regrets sont pour moi, répli-
qua-t-elle. Mais nous aurons le plaisir
de vous applaudir tout à l'heure. Pour
le moment, puisque notre ami Jean
Carnoules m'a priée de le seconder, je
m'excuse de devoir vous quitter. pour
l'aider il recevoir nos amis.

Faites donc, madame, dit gracieu·
sement Chonchon. Notre ami Jean
n'eût certainement pu choisir plus belle,
plus élégante ni plus gracieuse collabo-
ratrice.

Ces répliques, banales en apparence,
avaient cliqueté comme des épées enga-
gées de deux duellistes. D'un regard
affectueux et tendre, le peintre remer-
cia Chonchon. Et Diane surprit ce
regard. La jalousie, le dépit, la colère,

A L'UNION REPUBLICAINE DU SENAT

M. POINCARÉ INTERVIENDRA
DANS LE PROCHAIN DÉBAT

SUR LA POLITIQUE EXTÉRIEURE

Le groupe do l'union républicaine
du Sénat s'est réuni hier, sous la
présidence de M. -Henry Chéron. Les
membres du groupe se sont entre-
tenus des interpellations qui doivent
être discutées le 8 juillet, ils ont été
d'avis, pour ne pas mêler les ques-
tions, de faire porter uniquement le
débat sur ia politique extérieure.

M. Poincaré interviendra dans la
discussion.

La question de l'Alsace-Lorraine
Il a été ensuite décidé que certains

membres du groupe provoqueraient
de la part du gouvernement des
déclarations sur ses intentions en ce
qui concerne l'application de notre
législation intérieure en Alsace et en
Lorraine. l

Si ces déclarations sont satisfai-
santes et si le gouvernement s'engage
à soumettre ses décisions à l'appro-
bation législative, les membres du
groupe n'insisteraient pas pour que
la question soit discutée avant la fin
de la session.

M. Lazare Weiller, sénateur du
Bas-Rhin a fait connaître à ses col-
lègues qu'il avait eu une entrevue
avec le président du Conseil et que
celui-ci lui avait déclaré qu'aucune
décision ne serait prise sans que le
Parlement ait été préalablement
consulté et que, en ce qui concerne
l'ambassade au Vatican, la question
ne viendrait en discussion qu'au
moment où les Chambres seraient
appelées à se prononcer sur la de-
mande de crédits nécessaires, c'est-
à-dire en décembre prochain.

Ce sont là, d'ailleurs, des indica-
tions que le l'etit Parisien avait
données dès hier.

La réforme électorale
Le groupe a délibéré, enfin, sur les

propositions de réforme électorale.
Considérant que la législation en

vigueur n'a pas réalisé la représen-
tation proportionnelle, le groupe
s'est montré favorable au rétablis-
sement du crutîn uninomiial, sous
réserve des modalités d'application
en ce qui concerne certaines circons-
criptions.

L'ÉLECTION DES DÉPUTÉS

AU SCRUTIN UNINOMINAL?
TOUS LES SIX ANS ?

Le Sénat, réuni dans ses bureaux
avant la séance, a nommé une com-
mission de vingt-sept membres pour
l'examen de la proposition de loi
adoptée par la Ghambre, tendant à
institurr pour Ie3 députés le man-
dat de six ans avec renouvellement
par ti'crs tous les deux ans et de la
proposition de loi! de MM. Louite Sou-
lié, Drivet et Roustan, ayant pour
objet de rétablir le scrutin uni-nomi'-
nal pour l'élection des députés.

Ont été désignes MM. Penancier,
Sarraut, Vicu, Machet, Marraud, De-
bierre, Jeanneuey, Auber, Héry. Rous-
tan, Mazurier, Magnan, Emery,
Mahïeu, Léon Perrter, Victor Bérard,
Donon, Gaudaire, Fernand Faure,
Drivet, Louis Soulié, Cumrnal, Lau-
rent Thierry, Goy, Roche, Perreau et
Lancien.

La commission, tout en se mon-
trant favorable au mandat de six ans,
est hostile au renouvellement par
tiers tous les deux ans quant à la
proposition de M. Souli'é, elle lui) a
donné sa pleine et entière adhésion.

AU SENAT
Le Sénat, dans sa séance d'hier, a

adopté, après des projets d'intérêt
purement local, d'antres projets ap-
pliquant la législation française
dans les départements du Haut-Rhin,
du Bas-Rhin et de la Moselle.

Il a voté ensuite, après des obser-
vations de MM. Chapsal, Paul Strauss,
Las Cases, Henry Chéron, Dumont.
Schrameck et Tissier, une proposi-
tion de loi modifiant la loi sur l'as-
sistance aux vieillards et aux infir-
mes.

Cette proposition augmente l'allo-
cation précédemment accordée, mais
fait peser sur les communes une
charge de 60 millions et il faudrait,
ont demandé lea différents orateurs,
que les communes puissent trouver
des ressources supplémentaires pour
fai're face à cette-dépense nouvelle.

Au début de la séance, Ni. Fernand
Merle avait déposé une demande
d'interpellation sur les mesures que
compte prendre le gouvernement
pour favoriser le relèvement démo-
graphique et économique de la
France et assurer le maintien de la
paix. La date de cette interpellation
sera fixée ultérieurement, d'accord
avec le président du Conseil.

Séance mardi prochain, à 2 h. 30,
pour la discussion du projet de loi
sur la réglementation des meublés
et des diverses interpellations sur la
politique extérieure et intérieure du
gouvernement.

La séance est levée.

danq la même minute, la mordirent au
cœur.

Elle s'était tenue jusque-là aux côtés
de Marc de Flanqueroy. Elle quitta
brusquement le jeune homme et rejoi-
gnit Jean. Elle lui prit le bras. Elle
eut pour lui le plus beau, le plus eni-
vrant de ses sourires.

Tu vois, lui dit-elle h mi-voix, je
t'ai tenu parole. Mais ce soir, j'en-
tends que tu ne me quittes pas.

Comment pourrais-je faire autre-
ment.' répliqna le peintre avec une
nuance de raillerie fine. N'êtes-vous pas
mon invitée? Ne suis-je pas votre hôte?
Je vous dois tous mes devoirs, ma chère
Diane!

Tu devras bien, tout de même,
quelques attentions il Mlle Chonchon ?
Elle est ton invitée, elle aussi.

Pardon! dit Jean, elle est ma col-
laboratrice. et aussi un peu ma
parente

D'ailleurs, elle est gentillette,
cette petite, poursuivit Diane, sans
avoir l'air d'entendre ce que disait son
amant. Dommage qu'elle soit si mal
fagotée. Elle a dd faire sa robe elle-
même

Comme elle a fait elle-même le
petit chef-d'œuvre musical que nous
entendrons tout à l'heure! riposta du
tac au tac Jean Carnoules et d'ail-
leurs, sa robe je le sais est de
Germaine et Germaine, vos couturières!

Diane allait répondre par une rosse-
ri:, quand le peintre, lui offrant le
bras, la conduisit au fauteuil qu'elle
devait occuper. Mais, d'un signe, elle
appela près d'elle SlclIla Borelll et le
comte de Flanqueroy. Et sur un geste
d'elle, le jeune homme prit place à ses
côtés.»

Il était silencieux et avait le regard
dur.

Jean Carnoules, cependant, saluait,
aux côtés da Chonchon, Fabrice des

A MONTREUIL, UN SIDECAR
HEURTE UNE AUTO

DEUX MORTS ET DEUX BLESSES

],'Il tragique ac-
cident, dû sans au-
cun doute à l'im-
prudence d'un con-
ducteur de sidecar.
s'est produits, un
peu avant minuit.
à Montreui! sous-
Bois, au croisement
des rues de Paris
et Arsène-Chéreau.

Dévalant cotte
rue à vive allure,
un sidecar chargé,
ou plutôt surchargé
de quatre voya-
geurs, est allé, en
pleine vitesse, heur-
ter l'automobile que
conduisait NI. Albert
Millier, chirurgien-
dentiste, demeurant.
à Montreui boulevard de Chanzy. Le
sidecar. aux dires des témoin, fit un
véritable soleil au-dessus de l'auto
et retomba réduit en miettes, cependant
que ses oocupants étaient projetés à plu-
sieurs mètres sur la chaussée.

Lorsqu'on s'empressaauprès des voya-
geurs, deux de ceux-ci étaient dans un
tel état qu'ils no tardèrent pas à rendre
le dernier soupir. C'étaient NI. Fernand
Lambert, industrie, trente, ans, 85, rue
Michèle il J. Montreuil. et Mlle Eugénie
Grenouillon, jeune fille de vingt-trois
ans, employée dans une pâtisserie,
39, boulevard de Strasbourg, il. Paris.
Projetée sur le sol il cinq mètres de l'en-
droit où s'était produite la collision, la
malheureuse avait eu le crâne littéra-
lement brnyé. Elle occupait, en compagnie
de Mme Hélène Lambert, d'un an son
ainée, le baquet du sidecar. Cette der-
nière, qui porte des plaies à la tête et
des confusions multiples sur tout le corps,
a dû être admise à l'hôpital Saint-
Antoine. Son état est grave ainsi que
celui de M. Emile Lebreton, employé de
commerce de trente et un ans, 81, rue
François- Arago, qui, conduisait le side-
car. -NI. Lebretou est très sérieusement
btessé dans la région lombaire et se
plaint de douleurs internes.

L'enquête poursuivie par M. Lignèrc,
commissaire de police, a établi que le
sidecar, dont les occupants étaient en
partie joyeuse, roulait à une allure
excessive. Le léger véhicule, à peine
éclairé par un simple lampion, n'a pu
être aperçu d temps par NI. Muller, qui,
lui, ne roulait qu'à une allure modérée.

Un cyclecar à la Ferté-sous-Jouarre
culbute sur un tas de pierres

DEUX VICTIMES
Un cyclecar dont les occupants venant

de Pantin allaient pécher à la ligne à
Château-Thierrydévalait une petite côte,
entre la Ferté-sous-Oouarre et Monlreuil-
aux-Lioos, quand, par suite du mauvais
état de la route, la voiturette, qui arrivait
à hauteur de la ferme de Bordette, com-
mune de Sainte-Aulde. fit une embardée,
puis, après un terrible tête à queue,
culbuta près d'un tas de pierres.

Le conducteur du cyclecar, M. Barthé-
lémy, mécanicien, demeurant rue Bé-
ranger, à Pantin, roula évanoui sur le sol.
il était grièvement blessé au visage et
aux mains.

Près de lui gisait sa femme, âgée de
vingt-six ans, qui avait été tuée sur le
coup.

Leur enfant, également projeté sur la
roule, put se relever, n'ayant que des
égratignures sans gravité. Il s asait a
côté de ses parents et pleura chaudes
larmes.

Les victimes de cet accident furent
secourues par MM. Moreau, du Pré-Siint-
Gervais, et Cusenier, de Pantin. Un m-é-
decin de Montreuil-nux-Lions. qui avait
été appelé en hâte, ne put que constater
le décès de Mme Barthélémy, dont le
corps fut, déposé provisoirement à la
morgue de l'hospice de la Ferté-sous-
Jouarre. Les blessures de M. Barthélemy
sont graves, mais on espère que le mé-
canicien eu réchappera.

En évitant un chien une auto capote

A Béton-Bazoches, comme M. Lucien
Petiot. fondé de pouvoir du Crédit com-
mercial de France à Paris, domicilié à
Chelles, revenait en automobile de Cour-
dacon, en compagnie de sa jeune épouse,
née Marie Hadler, institutrice à Chelles,
et passait au hameau de Groue, il voulut
éviter un chien et donna un violent coup
de volaut. Par suite de cette manœuvre,
les pneus d'arrière éclatèrent et la voi-
ture se renversa. Le, deux voyageurs,
projetés sur la chaussée et assez griève-
ment contusionnés, reçurent les premiers
soins du docteur Chevrolle.

L'ACADÉMIE FRANÇAISE

DÉCERNE DES PRIX LITTÉRAIRES

ET REÇOIT DIVERS LEGS

L'Académie française, au cours de sa
séance d'hier, a accepté un legs veuve
Dumoulin de francs, devant s'ac-
croître de 250.000 francs, moitié pour se-
cours à des hommes de lettres vieux et
infirmes, moitié pour subventions à des
œuvres de protection de' l'enfance et à
des fondations destinées aux mères de
famille un legs Virginie Colombel de
~>O.0CO francs, devant s'accroître de
300.000 francs, pour personnes ou œu-
vres aidant au relèvement moral des en-
fants et il la protection de l'enfance, et
pour orphelines méritantes, autant que
possible orphelines de guerre.

L'Académie a décerné le prix Toirac de
•5.000 francs à M. Gendreau pour Jean de
La Fontaine, et le prix Hervieu de 2.500
francs à M. J. Copeau pour fa Maison
natale puis un prix de 3.000 francs il.

.NI. Ibrovac, deux de francs chacun
à MM. Vermeil et Klein, deux de 1.500
francs chacun à MM. Photiadès et Caza-
mian, et un grand nombre d'autres prix
pour ouvrages littéraires de 200 à 1.000
francs.

Espadons, Clarisse, Thérèse de Villa,
Archimedès Batrachopoulos. puis s'ef-
façait. Et l'on frappa les trois coups.

Dans la même minute, le piano d'ac-
compagnement Installé sur la scène fit
entendre une ritournelle, sous les
doigts sorcier* d'Adolf Stanislas et Do-
minique Bonnaud, le binocle sur le nez,
la barbiche et la moustacheen bataille,
s'avança et sourit, de ce sourire en coin
qui lui est particulier, et où la bonho-
mie malicieuse se mêle à la plus
piquante causticité.

Nobles dames, dit-il d'une voix
claironnante, en saluant à la ronde,
nobles dames, et vous, mes gentilshom-
mes, je vous annonce que la fête com-
mence. Vous allez ouïr, dans quelques
instants, la revue de grand cru, l'Ara-
mon-Parnassc, qui n'est pas, comme
vos seigneuries pourraient le croire.
une paraphrase dialoguée et parodique
du diet latin Bonum vinum lœtificat
cor homimtm, car ce n'est pas de bon
vin que nous allons abreuver, si j'ose
dire, vos Esprits supérieurs. Nous
allons, au contraire, vous offrir la
coupe amtre où bouillonne le populaire
vinaigre de vérité. puisque notre rôle,
ici-bas, est de passer dans le dos de nos
contemporains, non pas le gant de soie
de la vite flatterie mais la brosse de
chiendent des réalités nécessaires.
Vous entendrez sifller, autour de vos
augustes oreilles, les étrivières de la
satire préparez- vous donc à subir en
souriant le supplice délicat que nous
allons, mon ami Jean Rieux, mon vieux
rivai Vincent Hyspa et, moi-même vous
Infliger sans plus de ménagements. Miou-
sic

Il disparut sous la retombée du ridean
qui se releva quelques instants plus tard.
Et verveuse, endiablée, féroce même, la
revue, menée par les trois chansonniers-
poètes, déroula ses scènes devant le plus
sensible, et le plus compréhensif de»

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

On a découvert, à la Bourdctte-Bcau-
lieu, commune de Vic-Fesensac, des
« reliefs de table » remontant à
l'époque néolithique, soit à plus de six
mille ans. Ces reliefs de table sont
d'une nature toute particulière. Ce
sont des crânes d'enfants, des os
d'hommes mûrs et, aussi, de tendres
os de jeunes demoiselles. Or, tous ces
ossements humains portent de nom-
breuses mâchures, qui, à n'en pas dou-
ter, ont été faites par des dents égale-
ment humaines. Il semble ainsi établi
qu'à l'époque néolithique, et à Yic-
Fesensac, nos vieux ancétres suçaient
les os de leurs contemporains comme
des os de poulets et se régalaient de
chair fraîche. Pour tout dire, si l'on
s'en rapporte à ces troublantes appa-
rences, nos chers ancêtres étaient tout
bonnement anthropophages.

Une telle abomination est-elle, en
vérité, possible Non, non, s'écrient
déjà des âmes sensibles, qui ont le
sentiment de la famille si développé
qu'elles lie peuvent souffrir L'idée,

la seul: idée, qu'un de leurs ancêtres,
il y a soixante siècles, se soit couram-
ment nourri de châteaubriantsde mes-
sieu-rs gras et de côtes premières de
douces demoiselles.

La susceptibilité de ces ombrageux
descendants est, certes, infiniment res-
pectable, mais les ossements de la
Bourdetle-Beaulieti n'en demeurent pas
moins fort inquiétants pour notre
amour-propre. Ils nous obligent, en
toute loyauté, à reconnaître qu'il est
possible, oui, qu'il est bieta possible,

que nos ancêtres aient été anthropo-
phages.

Je dois avouer, pour ma part, que
cette idée ne me cause ni honte ni
étonnement. Etant donné ce que
l'humanité est encore en 1924
il faut admettre qu'il y a six mille ans
elle avait bien le droit d'être anthro-
pophage. Cétait, en ce temps-là, évi-
demment, une époque primitive. Il n'y
avait ni poètes élégiaques, ni tribuns
humanitaires, tti parlements, ni aca-
démies à part celles des gens qu'on
mangeait. Privés ainsi de toute espèce
de civilisation, et du téléphone, et des
excellentes recettes de Mille Millet-
Robinet, pourquoi nos aïeux, qui
avaient sans doute fort appétit, se
seraient-ils abstenus de se dévorer
entre eux Par délicatesseC'est
vraiment beaucoup leur demander!
Six mille ans après eux, nous, les civi-
lisés, nous avons encore des guerres.
Et des luttes sauvages. Et des crimes
passionnels. Nous ne nous mangeons
pas, c'est entendu, mais nous nous
tuons entre nous; et c'est encore plus
bête.

Et puis, est-il bien démontré que
nous fie sommes pas anth'ropophages,

que nous lie pouvons plus, étant
des blancs, être anthropophages ?
Je ne sais pas. Si l'on déportait mille
messieurs et dames très parisiens, très
civilisés, dans une île déserte, dans
une île absolument déserte et où il
n'y aurait abolument rien à manger,
je fie sais pas trop cc qui pourrait
arriver au bout de quelques jours de
famine. Non, en vérité, je ne sais pas
si les obèses ne seraient pas tragique-
ment exposés subir, sur le gril on
dans le pot-au-feu,un martyre définitif
et alimentaire. Maurice PRAX.

MALENTENDU

Ce soir, je vais ooit Carmen.
lié M polisson1. Je vais le dire

à vof femme

Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'merican Légion.

Chambre des députés Séances a 9 Il. 30 et
à 15 heurts (projets de' loi sur les loYers).

Conseil municipal Séance à 15 heures.
Fête de l'IndependenceDay. (Voir programme

d'autre paît.)
Fête franco -américaine, tour Eiffel.
Distribution des prix aux élevés de l'Ecole

foraine. 13 h. hôtel de ville de Seuiliy.
Arrivée des athlètes olympiques luxembour-

g-eois, 14 h. gare de l'Est.
Concours do l'Institut musical et dramatique

professionnel déclamation lyrique, 22, rue
Roche-chouart.

Meeting du syndicat des marchands de meu-
ble?. î(i h. 30, rue Saint-Martin.

Réunions Anciens des 51- et 25i« R. 1. et

publics. On flt un succès éclatant aux
auteurs, quand elle prit fin. Et tour il
tour Camia, Victor Touzet, le baryton le
plus délicieux de notre temps, les Jolly
sisters, Uose de Paris, Jean-Marie Pois-
son défilèrent sur l'étroite scène.

Un court entr'acte permit à la Quin-
tette Royal de prendre sa place, cepen-
dant que Chonchon s'asseyait au piano,

Diane de Severy avait appelé autour
d'elle, en reprenant sa place, quelques-
unes de ses Irelles amies, une deml-dou-
zaine de ses soupirants. Elle avait, à la
grande et secrète irritation de Marc de
Flanqueroy, prodigué ses sourires et ses
regards les plus câlins à Jean Carnoules.
Elle s'était afflchée, avec lui, de façon
très provocante, l'obligeant à boire dans
la même coupe de Champagne où elle
avait elle-même trempé ses lèvres.. Ainsi
affirmait-ellepubliquement, devant Chon-
chon un peu pâle, ses droits sur l'artiste.

Enfin, le rideau se leva. la nuit se
fit dans la salle. Seul, le jet d'eau, sous
le rayon fixe et vertical d'un petit pro-
jecteur dissimulé dans la vasque peinte
en trompe-l'œil, apparut, lumineux et
comme phosphorescent.Le prélude gé-
mit, par toutes les voix de la solitude
et de la nuit, aux accords de la Quin-
tette. Puis Chonchon, en sourdine.
accompagna Marcelle Robin, dont la
grande voix tragique, aux sonorités gra-
ves et puissantes, rythmait admirable-
ment les vers du poème écrit par Archl-
medès Batrachopoulos, lequel, d'ail-
leurs, depuis quelques mois, avait troqué
son nom un peu trop voyant contre celui
de Jean-Paul Barras.

Pendant que le poème et la musique
alternaient leurs graves et pompeuses
cadences, un chuchotement persistant,
des rires légers, des parole,; 'prononcées
à voix basse par Diane vinrent frapper
les oreilles de Jean Carnoules. Quel-
ques « chut discrets rappelèrent lee
perturbateurs du recueillement général

Il. I. T., Pi li., 9, boulevard Montmartrf
anciens de! 168e et R. I., 21 h., 13, liou-
ivvard Sébastopol anciens du R. I. T.,
20 Il., 30, café Terminus (gare Saint-Laurel.

Manifestation en faveur dea enfants d'Alba-
nie. :I Il., i!K>, rue Saint-Jacques.

Concerts publics h., squares Carpeaut.
d'Anvers et des Vosuc;, kiosque Julej»
Ferry, Bultes-Obsumont.

Courses a 14 h.
Tnéitres nejtetiîion générale au Lhéâlra.

Vnt&ine (Quinnon, londeur*de chien» 4
t:lnny <Mutts avons toua fait ça); au l-aiiçi
(Yo t'aime). Première ù Feinlna (Revue
tl/iUë).

T. S. F. Audition de la choralo des institu-
teurs de Prag-ne au poste radiographlque
du Petit Parisien. onde? étalonnées du
pane 8Ao. contérences et rartlû-con-
eert de l'Ecole supérieure des P. T. T.
Emissions et radio-concert de la tour
ElnYI. Emissions Radio-Parij. (Voir a0
Courrier des amateurs.)

Iller matin s'est réuni, à la présidencela Chambre, sous !:• présidence do
Ni. Paul Painlevé. assisté de M. Ratier,
sénateur, le conseil d'administration de
l'Institut prophylactique.

Après lecture du ra.pport du docteur
Arthur Vernes, l'assemblée a approuva
les rapports du trésorier et des commIs"
saires des comptes. Elle a constata que
l'œuvre, actuellement en plein dévelopt
pement, augmentera son activité lors-
que les travaux d'aménagementdes nou-
veaux locaux, rue d'Assas, seront ter-
minés, grâce à la générosité de M. Frank
Jay Gould.

Les attachés militaires étrangers ont
été reçus, hier matin, par le général
Nollet, ministre de la Guerre. Le lieute·
nant-colonel Ljungberg, de l'armée sué·
doise, lui a présenté les attachés et, en
leur nom, a dit le plaislr qu'ils avaient
tous éprouvé de sa nomination conwnu
ministre de la Guerre.

Dans une alloeution des plus heu-
reuses, le général :0 Il et a remercié ses
visiteurs et a marqué l'intérêt qu'il
attachait à conserver avec eux un cou-
tact aussi cordial que possible. Il les a
priés, en outre, d'adresser son salut aux
nombreux officiers de leur nationalité qui
sont actuellement en France.

Le ras Taffari a visité hier le Sénat,
sous la conduite de NI. Joseph Louhet,
questeur, et de M. Labrousse, secrétaire
général de la questure. Il a 'assista dans
la tribune diplomatique à une partie de
la séance.

Au château de Rocquencourt, que le
comité des athlètes américains a loué
pour la durée des Jeux olympiques, a
eu lien, mercredi, une soirée des plus
cordiales et des plus réussies. Mme Spi-
ridovitcb, l'cxquise cantatrice russe,
femme du général Spiridovilch, a bien
voulu, avec sa délicieuse bonne grâce
routumière, charmer cette jeune assem-
blée par des chansons tziganes et. lea
refrains furent repris en chœur par nos
hôtes américains avec un entrain des
plus enthousiastes, Mme Spiridovitch
était brillamment accompagnée au piano
par M. Aiv.iz. Puis, MM. G. Gomelaouri
et D. Chervachidze, les danseurs plein
de talent du Château Caucasien, ont sé-
duit l'assistance par la chorégraphie si
pittoresque qui leur est propre. Les ar-
listes ont été très vigoureusement ap-
plaudis et le comité les a vivement re-
merclés de leur aimable concours.

La photographie que nous avons re-.
produite hier et qui montrait le maréchal
Foch déjeunant chez les athlètes améri-
cains, au château de Hoequencourt, sort
des ateliers de la maison Manuel.

Le Deauville Express sera mis norma-
lement en marche demain samedi, à
15 h. 20, en plus de deux autres trains
excellents et directs. Le Casino, le Nor-
mandy et le Royal Hôtels, le Palace do
Trouville sont des lieux d'attraction à
recommander pour des week-end très
agréables et pour passer le pont du
li juillet. Renseignements et location,
73. rue d'Anjou. Gutenberg 00-02 et 03.

Les obsèques de M. Robert de Jouvenel

La levée du corps de NI. Robert do
Jouvenel, rédacteur en chef de VŒuvra,
a été effectuée, hier matin, à onze heures,
au domicile du défunt, 46, rue Chardon-
Lagachc. Le deuil était conduit par
M. Henry de Jouvenel. sénateur, ancien
ministre' son frère, et Mme de Jouvenel,
sa mère.

.NI. Edouard Herriot, président du Con-
seil, y assistait, ainsi que MM. François-
Albert ministre de l'Instruction publ'
que Dalbiez, ministre des Régions libé-
rées de Moro-Giafferi, sous-secrétaire
d'Elat à l'Enseignement technique; Béna-
zet, haut commissaire il l'Education phy-
sique.

Dans l'assistance, très nombreuse, qui
groupait des personnalités du monde
lilléraire, de la politique, du théâtre et
du journalisme, on remarquait encore
MM. Louis Barthou, président de Ia
C. D. R., et Henri-Robert, de l'Académie
française: Léon Bérard et Paul Strauss,
anciens ministres Louis Dausset, Geor-
ges Lecomte, Armand Kaudin, préfet de
police, etc.

Le cercueil a été conduit la gara
d'Orléans, d'où il a été immédiatement
dirigé sur Varetz (Corrêze), où aura lieu,
demain samedi, l'inhumation.

LE BON
SAVONMAUCEÏHE
VAUT LES

QU'ILCOÛTE

au respect du silence et de l'art. Mais
lca chuchotements recommencèrent, puis
un rire fusa. ironique et strident.

Cette fois. ce fut un murmure géné-
ral. après lequel te silence se rétabllt
durant quelques secondes. Déjà, l'om-
bre héroïque du grand émir Ibn ai
Ahmar avait passé, et le fantôme mé-
Jancolique et tendre de la belle sultane
Aïscha la Favorite lui succédait, spectre
harmonieux, incarné par la Scandhm-
rova, svelte sous ses voiles transparent*
dans la lumière lunaire, quand le dialo-
gue recommença. Sur un ton presque
Irrité, la voix de Diane et celle, presque
violente, de Marc de Flanqueroy, s'éle-
vaient tour tour.

A n'en pas douter, le clubman faisait
uno scène de jalousie à la belle mar-
quise.

Jean Carnoules se glissa jusqu'au
groupe d'où s'élevait cette conversation
inconvenante. Chonchon préludait à la
Sérénade triste, dont le violon de René
Royal devait traduire le lamento lyrl-
que, quand le peintre parvint près de sa
maîtresse et se pencha vers elle.

Je vous en prie, Diane, dit-il, 10
plus bas qu'il put.

Vous m'ennuyez jeta la belle fille
entre haut et bas.

Mais je vous demande, cependant,
d'observer le silence. reprit le peintre.
Faites-le pour mes hôtes, si vous ne le
faites pas pour moi

Ceci est vraiment d'une courtoisie
et d'une galanterie achevées, proféra !a
voix, avec un accent de colère contenue,
de Marc de Flanqueroy.

Monsieur, gronda Jean Carnoulei
en se redressant, mes responsabilités et
mes devoirs de maître de maison ne me
permettent pas de tolérer ceci. Je doit
faire respecter les artistes qui nous of-
frent ce soir le meilleur de leur talent,
et je regrette d'avoir à vous le rappeler.

Suivre.). Paul LAGARDtui.
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EXPOSENTLESDIRECTIVES
DELEURPOLITIQUEEXTERIEURE

La commission des affaires étran-
gères de la Chambre belge se déclare

à l'unanimité, d'accord avec eux
Bruxelles, 3 juillet (dép. Havas.)
La commission des Affaires étran-

gères do la Chambre s'est réunie ce
matin, sous la présidence de M. Bru-
net. Ml. Theunis, premier ministre,
rt Paul Hymans, ministre des Affaires
étrangères, assistaient à cette réu-
nion.

Le ministre des Affaires étrangères
a fait un egposâ de la situation in-
ternationale. Il a rappelé dans quelles
conditions avait été déposé le plan
des experts nommés par la commis-
sion des réparations et M a insisté
pur ce que le rapport des experts
constitue un tout indivisible et que.
pour son application, le rétablisse-
ment de la souveraineté économique
do l'Allemagne était considéré par
les experts comme une condition
essentielle.

M. Paul Hymans, dans la suite dq
son exposé, s'est occupé de la ques-
tion des chemins de fer, de celle des
garanties d'exécution du plan des
experts et, enfin. il a parlé de la con-
férence projetée pour le 16 juillet.

M. Theunis, premier ministre, a
commencé ensuite un exposé qu'il a
continué l'après-midi et qui envi-
sage le plan des experts du point de
vue économique.

Au cours du long échange de
vues qui a eu lieu, il a été question
r.olamment du problème de la sécu-
rite, des conditions dans lesquelles il
pourrait être mis fin à l'occupation
c'e la Ruhr, du programme de la can-
térence de Londres, de l'annulation
des dettes interalliées, du maintien
de la journée de huit heures en
Allemagne.

La commission a été unanime à
marquer son accord pour la politi-
que extérieure que le gouvernement
se propose de suivre, politique basée
sur les conclusions des experts dont
il est permis d'espérer la solution du
problème des réparations.

UNE NOTE OFFIGIEUSE

DU GOUVERNEMENT ALLEMAND

Berlin, 3 juillet (dép. Havas.)
Une note officieuse publiée au-

jourd'hui tend à répondre au
reproche adressé au gouvernement
allemand de ne pas activer au môme
degré que le gouvernement français
les travaux concernant la mise à
exécution du rapport des experts.

La note donne ensuite les rensei-
l^gnements suivants sur l'état actuel

des travaux des trois comités d'or-
ganisation le comité chargé des
travaux concernant la création d'une
banque-or se réunira à Berlin à la fin
de la semaine pour tenir sa dernière
séance. Il est à présumer que les
différents projets de loi concernant
l'émission des billets de banque, les
statuts de la banque, la banque de
rente et l'émission des monnaies se-
ront terminés la semaine prochaine.

Le comité d'organisation des che.
mins de fer termine aujourd'hui la
deuxième lecture du rapport de loi
concernant les chemins de fer et se
réunira à Londres le 10 juillet pour
entendre la troisième lecture. Cette
opération durera de quatre à cinq
jours, de sorte qu'on ne peut s'atten-
dre à ce que les projets de loi soient
terminés avant le 15 juillet.

En ce qui concerne le comité
chargé de l'élaboration des projets
de loi touchant la participation de
l'industrie, il est encore impossible
de déterminer la date à laquelle le
comité aura terminé ses travaux.

La date à Laquelle les projets de
loi pourront être soumis au Reichs-
tag, conclut la note, ne dépend donc
nullement d'une décision du gonver-
nement d'Empire, mais uniquement
des comités d'organisation.

Berlin, 3 juillet (dép. Havas.)
La conférence entre le gouverne-

ment du Reich et les chefs des Etats
allemands a commencé ce matin à
dix heures. Elle a principalement
porté sur le rapport des experts et
sur la prochaine conférence de Lon-
dres.

Suivant un communiqué officiel,
tous les chefs des Etats particuliers,
à l'exception du représentant dit
Mecklembourg-Schwerin,ont déclaré
que, malgré les graves objections que
soulèvent plusieurs exigences contre-
nues dans le rapport des experts, ils
approuvent la condulte tenue par le
gouroertaement du Reich en vue d'ame-
ner l'exécution rapide de ce rapport.

U CONFERENCE DES AMBASSADEURS

PRÉPARE SA REPONSE AU REiCH

La conférence des ambassadeurs,
qui s'est réunie hier matin au Quai
d'Orsay, s'est occupée du contrôle
militaire interallié en Allemagne.

Le maréchal Foch, qui assistait à
la séance, lui a tout d'abord donné
connaissance, et commenté, le rap-
port sur cette question du comité
militaire interallié à Versailles qu'il
préside.

D'après le communiqué officiel,
les membres de la conférence « se
sont ensuite mis d'accord, sous ré-
serve de l'approbation des gouver-
nements, sur les grandes lignes de
la réponse à la note allemande du
30 juin ».

Bien que la plus grande discrétion
soit observée sur la nature de cette
réponse, nous croyons pouvoir assu-
rer que les awbassadetcrs alliés se
sont trouvés d'accord pour ne pas
accepter que la dale du 30 septem-
bre soit assignée comme tcrme aux
opérations de la commission de
contrôle.

M. MUSSOLINI SE RENDRAIT
EN SEPTEMBRE A GENÈVE

Rome, 3 juillet (dép. Petit Paris.)
Selon des informations publiées

par les journaux, M. Mussolini se
rendra à Genève en septembre pro-
chain, en même temps que MM. Mac
Donald et Herriot et participera à la
prochaine assemblée ordinaire de la
Société des nations. Un appartement
a déjà été réservé à Genève au pré-
rident du Conseil italien.

LESJHTliS DE lA RUHR

DENONCENTLES ACCORDS

CONCLUSAVEClA M.i.C.U.M.

Ils donnent comme raison qu'il leur
est impossible de financer les

livraisons du mois d'août

Dusseldorf, 3 juillet (dép. Havas.)
Les propriétaires de mines de la

Ruhr, san, attendre le 20 juillet, ont
dénoncé dès aujourd'hui les accords
conclus avec la M. I. C. U. M. le
30 juin dernier en déclarant qu'il
leur a été impossible de trouver un
moyen de financer les livraisons du
mois d'août.

M. Klockner, au nom des industriels
dp la Ruhr, a remis aujourd'hui à
M. Frantzen, président de la M. I. C.
Ü. M., la lettre suivante

Il ressort des négociations qui ont eu
lieu avec le gouvernement allemand, à
l'issue de la signature de l'accord prolon-
geant les traités avec la M. C. U..ü.,
que le gouvernement allemand est dans
l'impossibilité d'assurer une aide finan-
cière quelconque aux mines de la Ruhr
pour les livraisons du mois d'août. Com-
me il est, d'autre part, impossible aux
mines de la Ruhr de supporter à elles
seules les charges résultant des accords
de la M. 1. C. U, N., nous nous voyons
obligés de dénoncer cet accord pour le
31 juillet.

Mrs JONES SE DÉFEND

CONTRE LES ATTAQUES
DE L'AVOCAT DE VAQUIER

Londres, 3 juillet (dép. Pet. Paris.)
Les débats du procès Vaquier se

sont poursuivis aujourd'hui a Guild-
ford, au milieu de la même affluence
et de la même. curiosité. Comme hier,
les galeries publiques, où prédomi-
r.ait l'élément féminin, étaient plei-
nes à craquer d'élégantes spectatri-
ces dont les lorgnettes, braquées' sur
les deux héros du drame, ont suivi
jusqu'au bout tes péripéties de l'au-
d;eme.

Deux figures se détachent face à
face dans cette petite salle do cour
d'assises Mrs Jones, la veuve de la
victime, qui, cinq heures durant, se
défendra contre 1 un des assauts les
plus redoutables que puisse subir un
témoin, et l'accuse Vaquier, qui, caî-
me, presque indifférent, va suivre
tout le débat comme s'il ne devait
qu'au hasard ou à une occupation
professionnelle de s'y trouver mêlé.

Le duel s'engage entre celle que
l'on appelle la veuve tragique et ce
grand maître du barreau londonien
qu'est siir Curtiss Bennet, défenseur
de Vaquier.

De nouveau, la scène de l'empoi-
sonnement est reprise et précisée.
L'avocat multiplie les questions au
sujet de la bouteille qui contenait la
strychnitne. Il veut savoir où on la
tenait habituellement, si elle avait
été changée de place le matitn du
crime, quel était, ce jour-là, son con-
tenu, et si d'autres personnes que
l'accusé prouvaient y atteindre.

Ces points éclaircis, d'autres ques-
tions sont posées à Mrs Jones. Le
défenseur de Vaquier l'interroge sur
une photographie de ce dernier
qu'elle avait coutume de porter et il
obtient d'elle cet aveu que la photo-
graphie fut jetée au feu le soir du
drame.

Puis, d'un geste détaché, l'éminent
avocat tend à la veuve une note
écrite au crayon. Mrs Jones se pencha
et, après examen. reconnaît qu'elle
est de Vaquier. Elle est aimsi libellée:

Madame, votre solicitor arrive aujour-
d'hui. Aimez-le bien. Moi, je vous dis
adieu pour toujours.

Questionnée sur ce billet ce qui
la met visiblementdans J'embarras-
la veuve se borne à répondre

Je n'ai attaché aucune importance à
cette note, parce que je ne l'ai pas com-
prise.

Une dernière question importante
va clore ce second interrogatoire de
Mr? Jones. Il s'agira de l'anneau de
mariage que le témoin -selon l'avo-
cat de Vaquier aurait renvoyé a
son mari, quelques jours avant sa
mort.

Comme frappée en pleine poitrine
par cette allusion, Mrs Jones se re-
dresse et, la tête en arrière, jetta
d'une voix stridente un « non » qui
résonne dans tout le prétoire.

LACOSTE ET BOROTRA

DISPUTERONT LA FINALE

DU TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON

Londres, 3 juillet (d.PetitParisien.)
Les couleurs françaises ont été à

l'honneur aujourd'hui à Wimbledon.
Nos représentants Lacoste et Boro-
tra, qu, jouaient en demi-flnale pour
le championnat du monde de tennis,
ont, en effet, été tous deux vain-
queurs de leurs adversaires res-
pectifs, l'Américain Williams et le
Sud-Africain Raymond.

Les scores ont été les suivants
Borotra bat Raymond 6-2; 6-4, 7-5,
et Lacoste bat Williams 6-1, 3-6,
6-2, 6-3.

Quelle que soit, désormais l'issue
du match final qui doit se disputer
samedi prochain, la France est donc
sûre de remporter le trophée tant
envié du championnat du monde
simple messieurs.

A LA PRISON DE SENLIS
UN ANGLAIS SEXAGÉNAIRE

SE PEND DANS SA CELLULE

Senlts, 3 juillet (dép. Bavas.)
Vers cinq heures du matin, le gardien

chargé de la surveillance des prison-
niers à la maison d'arrêt de Senlis, a
trouvé, en faisant ,sa ronde, pendu à
l'un des barreaux de sa callule, un sujet
anglais nommé William Hasan, égé de
saixante-deux ans.

Le sexagénaire avait été condamné, en
juin dernier, à un mois d'emprisonne-
ment pour infraction à un arrêt d'expul-
sion. Il avait, en effet, été expulsé du
territoire français en mais Il y était
rentré avec lamée anglaise et y était
demeuré depuis sous l'état-civil d'un de
ses frères.

Il devait être libéré aujourd'hui même.

LE TOUR DU MONDE EN AVION

Le commandant Mac Laren a franchi,
hier, 'l'étape Fou-Tdbéou-Shangaï sans
incident.

Les Américains ont atterri à. MuBau et
comptent repartir aujourd'hui pour
Karachi.

LA LASSITUDE S'EMPARE

DES DÉLTGUÉS DÉMOCRATES

APRÈS QUATRE JOURS DE VOTE

Plus de cent vingt représentants ont
reçu les soins du poste d'ambulance

New-York, 3 juillet (d. P. Parisien.)
L'intervention de M. William Bryan

a gagné près de cent voix à M. Mac
Adoo, au dernier scrutin, le qua-
rante-deuxième, mais il lui manque
encore plus de deux cents voix pour
atteindre la majorité nécessaire.

La quatrième journée de vote a
débuté dans une atmosphère plus
fiévreuse que les précédentes. Les
délégués ressentent les effets du sur-
menage des séances quotidiennes de
jour et de nuit et de quarante-deux
scrutins successifs. Ils supportent
moins facilement la contradiction.
Plusieurs rixes ne furent évitées que
grâce à l'intervention de tiers. La
fatigue physique est également con-
sidérable. Le poste d'ambulance de
secours a donné des soins à plus de
cent vingt personnes dont les yeux
étaient irrites par la lumière électri-
que. On prévoit que les partisans de
MM. Mac Adoo et Smith donneront
le maximum de leurs forces aujour-
d'hui. Si ni les uns ni les autres ne
parviennent à rallier la majorité
des suffrages, un candidat permet-
tant de réaliser sur son nom un com-
promis s'imposera. Rien cependant
n'indique que son choix se fera sansdifficultés.

Une déléguée du Colorado, parti-
san de M. Mac Adoo, applaudit
frénétiquement chaque fois que le
nom de Mac. Adoo est prononcé les
observateurs estiment qu'elle a ap-
plaudi mille deux cents fois depuis le
début de la convention.

ZAGHLOUL PACHA
VA S'EMBARQUER POUR L'EUROPE

Londres, 3 juillet (dép. Petit Paris,).
Un message Exchange Telegraph

du Caire annonce que Zaghloul pa-
cha, premier ministre d'Egypte, a
décidé de s'embarquer pour l'Eu-
rope le 11 juillet.

LE CRIME D'EMMERIN
ELISALEGRANDSE DÉFEND

ET ACCUSE A NOUVEAU

Lille, 3 juillet (dép. Petit Parisien)
Bien que satisfait d'avoir obtenu

les aveux de Dartois, le juge d'ins-
truction, M. Rejou, voulut entendre
également Ehsa Legrand. Celle-ci
sachant, par son avocat sans doute,
quo son ancien ami avait avoué,
tentait à apporter certaines précisions
et surtout à se défendre contre les
accusations qu'il avait portées contre
elle.

Je n'ai jamais, a-t-elle dit,
demandé à Jérémie de tuer pour medonner de l'argent. C'est lui, au con-
traire, qui songea à s'en procurer en
vendant des autos volées. Je voulus
bien l'aider dans cette besogne, mais
pas dans l'autre. Et du jour où Jéré-
mie eut rougi ses mains dans le sang
de Lescure M me devi!nt odieux. Ca
n'est pas le hasard qui me fit choi-
sir l'auto 1641 D. 3. Mon ami m'avait
dit: Surtout prends une bonne voi-
ture, pas un tacot. »Et Elisa Legrand refit le récit du
crime Parti!e seule de Lille avec le
chauffeur, elle lui ordonna de stop-
per devant la meule tragique, à
Emmerin. Dartoi"s, quil l'attendaia,
tua de deux coups de feu Lescura.
A ce moment, prise de peur, elle vou-lut crier. Mais Jérémie lui aurait
fait cette menace « Si tu bouges,
j'ai encore une balle pour toil. Aide-
moi, plutôt à porter le cadavre. »Le juge d'instruction opposa il ce
réciifi celuil de Dartois, qui accuseElisa Legrand d'avoir elle-même tué
le chauffeur, mais elle affirma qu'elle
n'avait assisté à ce drame qu'en spec-tatrice terrifiée et qu'elle s'était
même refusée à porter le cadavre.

LES COURSES:
PRIX DE Corbeii. Pnrx d'Aigremont Gugrenhelm. Rose d. Vents Non part.

A vendre, International. 5.000 fr., l.OOo m. A vendre, international. s.ooo fr., 2.400 m Amibatlelos. Sïlamanque. 54 Non part.
C» Clraera. Perle dulapon 55 J. Jranlngs Henriquet Kara Georges. 64 W. Harrls Hoirmatm Waterloo 54 A.vJ^Î*8
Duc Decazes. Llansamlet 85 Gaudinel Tillement Bruseambille. F. Hervé Werthelmer. Itassou. 51 Non part.
Rougemont. La Calade 55 F. Williams Duc Decaies. Néanmoins 62^ Gaudinet E. Lauzier. Ballyraik «% Kreel
E. Wormser. Je la Cherche. 55 0. Neill R. wrche Grand Mouss..61 Non part. PRIX Plaisanterie
Atb. Cutler. Lozenzacclo. 55 H. Semblat R. Gulttet Petit Suisse. 61 G. Thomas tnnrtican International. imfr oonn m.I. Foucher. Vagabonde5f C. Hobbs L. nelvllle.Marie Marco.. 5a% Esling Handicap, International 7.000 fr.. m.
M. Porte. Genuillou 51% G Thomas Veil-Picard.. Maraiissan. 59 Kreci Dampierre. M»«d.Coulonff.62 F. Romain
P.-Macîiado.. Halbran II « ï R. Vigers. Sans Pose 59 R. Ferré M"« Ouilmot. Banasa F. RomaIn
E. WaUter Psalterion 48 vkard Ct. d'Elva LaPalisse 57% Sallenave Wilkinson. (PKlatka55V» Non partant

Massigrnan. Hydromel 57% Vérité E. Lauzier. DorothyDlcis.64 Gi&ant
PRIX LE PRODIGE Jean Saint Berneuil 57 X. Triquerville. Viceoce 53 Hamel

S.OOO francs. 800 mètres G. Newton Silly Willy 55Mi Hancock Sabathler. Viozane 52 Non partant
p,r,Kh.n W. HrmI Cybar 55% X. M"" Galtier. Krivoi Rog L'Hôpitalp"tKK lu^?l?ni « r?™»r Wertheimer. La Tabarière..55% Non part. Due Decazes. Clef de Sol C. SautourE Bataille Idéaliste.58 Garner V" Foy Prince Melton 55 .Nonpart. M–Fouvner La Bougeotte, i» ). ClayE. Bataille. Gold f^end""fi« ?wL Sabathier Finnolseau 53% M. Bedlier Fr. 5upl1 La Cure. 48 Non partantDuc Decazes. MnmvJffii" fi6 h'w.i,^ Wlttouck Marivaux 53% H. Garnier Fr. Dupré. Tout de Go 48 Non partantGummann"" Cherrlbûm 5 H. TrStërolo *• Ricci &llnUeB3Vi Ch. liobbs Olry-iwxler». Hfi-bé VU 48 Non partant
HMiriouet Chih.it sa S.Haynes Wertheimer. Cassoulet 52 Non part. E- Dl^Rle Reinette. 47 GreenweU? L viS SS jfcn Henri Rémy.. Valmont 50 Gigaut B« Catnna. Salomé 47 Lamonre
p.Ch.d.l.T' Roseau 56 R. Brethès PRIX Holuîpot Braqucssac. cabine Hugon)lacomber. Sadaess 56 -Non part. International. 8.000 francs, 2.400 mètres Cadmann. ForoiieV Ï.44 KreelK Irai. 58 R. Vayer J. Fribourg. Sang Froid R. Ferré Ch. Klein. Pomme d'Or.. 43 Winderr mii? h™ n™i^to fR Sharpe Witlouck Golden Ifope.. 56 If. Garnier Tlllement. LaPadon 42 AmosséS Ham. Oculiste 56 Podraztl M.de Rothsc.. Eblouissante..54% WlnkfleW

PRIX ,rOlry-Kœuer'. Dreux. Bartholom. De Saavedra. Discorde54% D Torterolo PniT
Mrtennth< Jeudi. 56 G. Valard Anchorena. Le Grand Bé~ 54 Enylandér Haies. 10.000 francs, mètres
M.de Rothsc. Gotlog-omor.56 0. Neill Th. Cahn Tnamvris O. \*>iii A. Pellerin Aima e» nor-s«o^nerSSÏ'^Sîif" Non part. Duc Decazes. Le Balayeur. 84 Non part. R. 'fc An'SormZ ^«véSK'S Y Non part. Goudchaux. Katchine 54 J. Jennings G. Guerlain. Val d'Or. 63 R. CaronDuc Decazes. Pr «•n'ïïo.Non part. f.'Ch.dJ.T' Golden Cloud. 54 R. Brethès André Boas Ambourg. 63 R. Caronp irt»m RnfdnVi™ "u ûi£'n M.Porte Anaspeze 54 G. Thomas Veil-Plcard.. Hindoustan. 63 J.-B. Lassus?««?!; ?i iRire. 54 Il. Brierre F. Caillé Le Pactole 54 Doumen Bouclierot. Saline 63 J. Lucm BmuMÏ"" Sf^orf Part. dont. Cohn. Persephone. 52% O. Nom A. Wallet Impératrice.63 G MUchellJC.S B îS y G. Stern M". Heldy. Heldirann M. Allemand E. Bataille. Mine d'Or. 63 F, Williamsrott/ïiemë" ir ïsfc Jim $ X. B. SewarU Benuasil. 52% Vatard J. Scuwob Bellème 63 R. HeadCottevielilc. jrisiE Jam- 54 R. Ferré A npipAn Tîin*rp« 63 BedeloupGuthmann. p» Comtesse. 5d Non part. PRIX PRINCE Palatine A. Reboui. Reine du Chic 63 moifoHcllovoulos.. PureLuck 54 Mlllot International. 8.000 francs, 2.400 mètres Hefti-Boyer" Si a b DulueH. I,etellier. ?Jfe.-n" 54 Atkinson A. AWP'M- Le Fanfaron. 58 Il. Ferré TrJquerviUe.. La MaméS:" 63 uirtMkÏÏA. Letelller. Le Jasmin..».. L. Provost De Alvear Plumet 56 Enirlander SI. Boussac. La Draga 63 Kriegelstelnp. Misonne. PeyroClabado 54 G. Doumen AmbatleJos. Fisttcurr 50 Garner A. AU mont. PronS ZZ 63 R Vayer
-Ni. Porte. Isolina. 51 G. Thomas A, Ekuayan. Fums Up 56 X. Il. Kahn. Houblon. 63 C. Salmon' Schwab Foliase U M. Allemand Marchand El l>asol. 56 F. Williams Cte d'Orsetti. Pucelle. 63 L. Nlaudot

NOS PRONOSTICS. Prix de Corbeii Je la Cherche, Brnt.re. Prix le Prodtge Ad Dominum, Cotlogomore. Prix ri'Aiarp^W5M5f BPa°neasa7- iSSSVïT ™* ^nce' PataUn^^TofT'Âso.^JE.
HIER A AUTEUIL. Les résultat!.

PRIX DU CHAMP DE MARS
Haies, Il réclamer. 5.000 fr. 2.700 m.

1. Plaisantin (E. Salmon) G 61 28
à M. Ed. Veil-Plcard. P 32 50 15 50

2. Roi de l'Or (P. Riolfo).P p 49 50 28 50
Non placés André (L. Barré) Nouvelle II

(S. Robinson) Etoile Filante (G. Mitctie.l)
Tara III (P. Michel) Cher Ami (A. Ollier).

1 longueur, 10 longueurs. 3 longueurs.
PRIX DE SAIHT-CLOUD

Steepie-chase. 8.000 franc$. 3.500 mètres,
1. Malikoko (R. Vayer)30 50 ls 50

il M. Jean York.P P 14 50 8
2. Movéna Il (Ed. Haës)P 12 50

Non placés Daim Il (H. Haës) Matho
(A. Atkinson). Quatre partants, 6 longueurs,
2 longueurs 8 longucurs.

PRIX SOUVIENS-TOI
Hales. i0.000 francs. 3.100 mètres.

i. Rlbble (F. Hervé)G 21» Il 50
à M. Roger Gircne Il 50 7

2. Petabourg (J.-B. Lassus) .P ta 50 S 50
Non placés Limier (A. Atkinson) Soleil

LE PRESIDENT DU CONSEIL

PROCLAME LA NÉCESSITÉ

D'AMÉLIORERLESORT DES AGRICULTEURS

soir, à l'hôtel Lutetia, par la Société
nationale d'encouragement à l'agri-
culture, par la Société française de
,la main-d'œuvre agricole et par la
Fédération nationale des collectivités
d'électrification rurale, l'agriculture
et le paysan français ont été célébrés
éloquemment et chaleureusement.

M. Victor Boret, député, déplora
l'exode rural, mal social contre lequel
des mesures doivent être prises.

M. Fernand David, sénateur, dé-
veloppa l'idée de la nécessité d'une
politique sociale agricole.

Enfin, M. Herriot, après avoir à
son tour déploré l'exode rural, dé-
clara

C'est un vrai devoir national d'amé-
liorer sans cesse la condition de celui
qui, retenu sur sa terre, soumis aux
épreuves des saisons, lassé par la du-
reté d'un travail souvent solitlire, privé
d'une main-d'œuvre suffisante, soutient
de son austère courage toute l'économie
nationale.

.Aimons dono et aidons le paysan,
notre maître silencieux. Aidons l'ouvrier
agricole à conquérir ce morceau de terre
qui fera de lui un homme libre; aidons-
le à recevoir sa part de H civilisation
moderne. Nul plus que lui n'est exposé
du fait même de la variété de son la-
beur. Associons-le nettement aux avan-
tages des lois sociales que nous prépa-
rons.

Le gouvernement actuel, messieurs,
convaincu de la solidarité qui unit entre
eux les travailleurs de tous ordres, de-
mandera au Parlement que la législature
actuelle apporte aux agriculteurs des
avantages nouveaux et précis; qu'elle
les protège contre les excès d'Intermé-
dialres qui, se réservant de larges béné-
flees, facilement acquis, essaient de pro-,
voquer l'irritation publique contre ceux
qui peinent si durement.

LA FETE FRANCO-AMERICAINE

DE LA TOUR EIFFSLJ1ST OUVERTE HIER

Averses et bourrasques ont présidé
hier ir l'inauguration de la ftte franco-
américaine de la tour Eiffel Ce fut grand
<lonnnafco, car nu1le fête ne trouva ja-,
mais cadre plus attrayant.

A 17 heures, le conseil d'administra-
tion de l'œuvre des villages-sanatoriums

au profit de laquelle est donnée cette
fête recevait les personnages offi-
ciels invités à l'imuguration. M. Gaston
Doumergue avait délégué pour le repré-
senter le général Lasson; plusieurs mi-
nistres s'étaient fait représenter, • M.
Sliekion Wtiitchouse, conseiller dam-
bassade des Etats-Unis, était présent,
ainsi que MM. Mourter. directeur de
l'Assistance publique; René Renoult,
garde des Sceaux; le général Gouraud,
etc., etc.

Le comte de Guébriant, vice-président
du comité, prit la parole 'pour exposerl'utilité sociale de l'œuvre créée et la
nécessité de lui permettre de se déve-
lopper. M. Brémond, c-lief adjoint du
cabinet de M. François-Albert. lui ré-
pondit au nom du ministre de l'Instruc-
tion publique félicita, et le comité et nos
amis américains. Puis M. KarcJier,maire
du arrondissement, parla de la né-
cessité d'une lutte antituberculeuse mé-
thodique.

Sous la conduite du comité, les Invités
firent ensuite le tour des stands, où des
vendeuses bénévoles offrent aux visi-
teurs tout ce qui peut tenter leur choix.

Les attractions s'annoncent impression-
nantes aujourd'hui, à heures, récep-
tion de Douglas Fairban s et de Mary
pickford dancing. Au théâtre de ver-
dure, le soir les artistes H. Roosevelt,
L. Rousseau, Nina Payne, Loïe Fumer.
Matches de boxe et danseurs du Rectors
Club.

Le prix d'entrée est de dix francs pour
le gara d'aujourd'hui. Les autres jours,
3 francs l'après-midi et 5 francs le soir.

UN ANCIEN OFFICIER POLONAIS
EST ARRÊTÉ POUR AVOIR COMMIS

UN ABUS DE CONFIANCE

Le 3 février dernier, M. Goldflam, com-
missionnaire en marchandises, demeu-
rant 34, rue d'Hauteville, chargeait un
ancien officier de l'armée polonaise, dé-
coré de la Légion d'honneur, Ladislas
de Michalsky, d'acheter 45.000 francs de
parfumerie.

Mais le Polonais n'effectua point cet
achat et disparut.

Hier, ayant retrouvé l'ancien officier,
M. LacomWez, juge d'instruction, l'a in-
culpé d'abus de confiance et, l'a fait
écrouer à la prison de la Santé,

d'Or (O. JHtchelI) The Kclcon (Bedeloup).
2 long. 1/2, 1 long. 1/2, 5 long.

PRIX SAIMT-DAMIEK
Steeple-chase, handicap. 10.000fr. m.
1. Carabas (A. Gottlieb)G 23 » V 50

au comte de la Boutetière.P » 7 50
2. Victorieux (Delfargiilel) 20 » lî »Non placés Don il (E. Haës) Ondée de
Mer (L. DulTourc) Babou (P. Michel) Le
Phar1sien (E. Salmon). 4 long- 2 long.

PRIX SURCOUF
Hales, handicap. 10.000 fr. 3.800 m.

1. lions. l'Interprète (R. Head).G 74 50 56 »a M. Pierre Bandit).? p 34 50
2. Saint Savln (G. Mitcliel!)30 50 li 50

Non placés Bateau (Bedeloup) Sylvan
(F. Fervé) Hayder AU (A Gottlieb) Kln?
Crow (L. Barré) Laboureur (J.-B. Lassus).

1 longueur, 3/4 de long. 4 long.
PRIX BELLES-ISLES

Steeple-chase. S.ooo francs. 3.500 mètres.
Simplex II (P. Thibault) 18 50 10 >a M. Emile Thlébaux P 19 il »2 Martlnez (H. Haës) P 36 12 50

Non placés Byrsat (J. Lue) Chute d'Or

UN DÉJEUNER
DES "AMIS DE LA FRANCE"

Le comité des « Amis de la France »
de Paris a otlert, hier, un déjeuner
en l'honneur d'une délégation an-
glaise des « Amis de la France », de
Londres.

Au dessert, M. Paul Doumer, qui
présidait, après avoir salué les per-
sonnalité présentes, a évoqué la con-
duite glorieuse, au cours de la
guerre, du maréchal French, « dont
la présence aux côtés du général
Gouraud, a-t-il dit notamment, est
comme le symbole de l'héroïsme des
deux nations amies ».

Le maréchal French a pris ensuite
la parole pour dire sa joie des résul-
tats heureux obtenus par les « Amis
de la France » en vue d'une collabo-
ration plus étroite entre la Grande-
Bretagne et la France il a dit éga-
lement son attachement pour notre
pays et a terminé en citant ce mot du
général Gouraud « Si l'Angleterre
et la France venaient à se séparer
irrémédiablement, ce serait la fin de
la civilisation actuelle. »

M. Victor Fischer, secrétaire gé-
néral et fondateur du comité des
« Amis de la France » de Londres,
a exposé les travaux du comité an-
glais en vue de resserrer les liens
d'ami! \é entre la France et la Grande-
Bretagne.

Il a ensuite examiné divers pro-
jets pratiques susceptibles d'entre-
tenir et de développer le? relations
amicales entre les deux pays.

Le bureau des maires de France
se réunit à Paris

Le bureau de l'Association des maires
de France vient de se réunir à Paris,
sous la présidence de M. Paul Bellamy,
député, maire de Nantes.

MM. Peirotes, député, maire de Stras-
bourg Paul Morel, député, maire de Ve-
soul Bertrand, maire de Saint-Maurice;
Sengel, maire de Colmar; Saint-Mieux,
maire de Versailles; Terquem, maire de
Dunlierque; Bourdeau, maire d'Ivry-sur-
Seine, prirent part à la délibération.

Parmi les questions discutées citons
ajournement de la suppression des
octrois; mise à l'ordre du jour de la
Chambre de la réforme de la loi muni-
cipale, de la caisse nationale de prêts
aux communes; réserves à faire sur la
proposition de loi concernant les loyers,
en ce qui concerne les locaux expropriés
en vue de travaux d'utilité publique.

Le bureau a arrêté le programme pro-
visoire du quinzième congrès de l'asso-
ciation dont la date serait Usée dans la
première quinzaine de décembre.

POUR LA RESTAURATION
DU CHATEAUDE VERSAILLES

Au nom des antiquaires de France,
M. Poulet, l'un des organisateurs de la
fOte qui s'est tenue dans l'Orangerie du
château, a remis à M. Chaussemiohe,
architecte en chef du calais de Versailles
et dos Trianons, une somme de 20.000
francs, montant des 7.856 entrées à
l'exposition, déduction fatte de diverses
taxes. Les 'antiquaires ont manifesté le
désir que ces fonds fussent utilisés pour
la restauration du salon de l'escalier du
Roi, situé au rez-de-chaussée de l'aile
nord du château, près de la chapelle.

LA LIGUE DE LA RÉPUBLIQUE

et les tuberculeux de guerre

Au cours de sa dernière réunion, le cou-
setl central do la Ligue de la République a
entendu un rapport du docteur DCziniaulds,
député du Loiret, sur la question des tuber-
culeux de guerre.

Le conseil a voté l'unanimité l'ordre du
jour suivant

« Le conseil central de la Ligue de la
République, considérant la situation miséra-
bte des tuberculeux de guerre, Qui du fait
de l'insufllsance des pensions accordées, ne
peuvent recevoir les soins nécessaires pouo
leur état, donne son approbation aux con-
clusions du rapport du docteur Dézarnaulds,
député du Loiret, rédigé au nom de la com-
mission des pensions chargée d'examiner le
projet de loi du docteur Auùry, conclusion
tendant à accorder tous les anciens mili-
taires tuberculeux

i» Un taux d'Indemnité temporaire spé-
ciale, attribuée pendant cinq années au mi-
nimum portant leur pension A un taux iden-
tique il celui qui est concédé aux bénéfi-
ciaires de l'article 10 de la loi du 21 mars
1919, uniquement pour leur permettre de re-
cevoir les soins reconnus nécessaires A la
guérison de leur affection sous le contrôle
des différents organismes do lutte antitu-
berculeuse dépendant des services de l'hy-
yiène du ministère lntéressé.

La guérison obtenue, le tuberculeux res-
tera alors dans la catégorie des blessés ciea-
trisés et devra recevoir le taux adéquat il
une cicatrice, taux qui ne devrait pas des-
cendre à moins de 0/0.

Un taux d'Indemnisation Dxé A 100 Ti
quelle que soit la gravité des signes déce-
lant la maladie. une condition que l'affec-
tion soit certaine, reconnue par des experts
compétents, la présence du bacille de Kocli
dans les crachats n'étant pas indispensable. »

(A. Benson), tombée. Quatre partants,
1 longueur, 1 longueur, 10 longueurs.

APRES LA VICTOIRE DE M. L'INTERPRETE
Le Jockey R. Head, qui montait M. l'Inter-

préte dans le prix Surcoût, a été mis il pied
jusqu'au 31 juillet inclus, pour les coursescontradictoiresqu'il a-montées sur ce cheval.
L'en:ralneur w. Head a reçu un avertisse-
ment pour le même motif.

Fpinard, le crack trançais, qui ee rend
aux Etats-L'nis ou il doit disputer une série
de courses, a quitté hier matin Folkes>tons
a destination de Soutljampton. Les critiques
hippiques, tout en exprimant qu'Epinard sera
handicapé, au même titre que Papyrus, parla dureté des pistes américaine?, sont una-
nimes a approuver l'envoi aux Etats,Unis du
eheval qu'ils oonsidèreut comme la plus
vite de tout l'élevage français.

LES COURSES ANGLAISES. Le Prince of
Wales Stake: 1. Saloon Trout (5/1), au prince
Aga Khan 2. Parmenio (10/30). à lord Rose-
bery 3. Obilterate (100/8), a etr Jardine.

Trois longueurs, une tête.

LES FOUS NE DOIVENT PAS ÊTRE

SOIGNÉS EN LIBERTÉ

Depuis tantôt un demi-siècle qu'on
critique la loi de 1838 sur les aliénés,
l'un des griefs les plus souvent allé-
gués contre elle, c'est de ne pas pro-
téger suffisamment ceux qui' ne sont
nullement fous contre les interne-
ments arbitraires.

La poursuite qui s'est jugée, hier,
à la 11. chambre, présentait cette
originalité qu'il était reproché aux
prévenus d'avoir, tout au contraire,
gardé en liberté des malades mani-
festement fous.

Il s'agissait d'une dizaine de ma-
lades en traitement dans une maison
de santé ouverte de Fontenay-sous-
Bois, administrée par M. Le Noble
avec l'assistance médicale d'un an-
cien chef de clinique, le docteur Ro-
ger Dupouy.

La place de ces malades, qui sont
vraiment malades, n'était pas dans une
maison ouverte, a soutenu 1a prévention,
par l'organe du substitut Lémant. Dans
leur intérfit, dans l'intérêt des autres
clients de la maison, dans l'intérêt même
du corps médical, de tels malades ne
doivent pas être soignés dans une mai-
son non soumise aux garanties légales.
Leur place était dans un asile d'aliénés.
Il importe donc qu'une condamnation de
principe intervienne pour rappeler à tous
ceux qui seraient tentés de l'oublier que
l'article 5 de ia loi de 1838 ne permet
pas aux étiblissements privés consacrés
au traitement d'autres maladies de re-
cevoir les personnes atteintes d'aliéna-
tion mentale, à moins qu'elles ne soient
placées dans un local entièrement sé-
pars.

Dans une de ces plaidoiries élé-
gamment humortetiiques dont il a le
secret, le bâtonnier Henri-Robert a
répondu qu'aucun des malades trou-
vés dans la maison de Fontenay ne
méritait un traitement plus sévère
que le traitement en liberté, et au-jourd'hui M* André Hesse répondra
a son tour au nom de M. Le Noble.

A l'Officenationaldespupillesde la nation

La dernière séance du conseil
supérieur de l'Office national des
pupilles de la nation a été tenue à
la Sorbonne

Après avoir rappelé que la loi du
27 juillet 1917 avait obtenu l'una-
nimité des suffrages au Sénat et à la
Chambre des députés, M. François-
Albert a constaté que la cause des
pupilles demeurait en dehors et au-
dessus des partis. Si la ministre d'au-
jourd'hui s'honore de ne pas renon-
cer aux idées que le sénateur d'hier
défendait, il est non moins résolu,
en ce qui concerne les pupilles de la
nation, à maintenir l'union de tou-
tes les bonnes volontés. Il termine
par un chaleureux éloge de l'Univer-
sité qui a droit à la confiance de
tous et à tous les respects.

Le conseil supérieur a examiné
ensuite la question la plus impor-
tante de son ordre du jour l'orga-
nisation du contrôle financier des
offices départementaux. Il a décidé,
sur le rapport de M. Plaffain, ins-
pecteur général des finances, que
les budgets des offices, avant d'être
approuvés par le ministre, seraient
soumis à l'examen de la section per-
manente qui, chargée de répartir les
crédits importants votés par le Par-
lement, doit en suivre l'emploi
d'aussi près que possible et veiller
à ce que tes dépenses correspondent
à des besoins réels.

Le conseil supérieura résolu aussi
d'organiser un contrôle sur place
par la création d'un service d'ins-
pection qui aura la mission d'étudier
le fonctionnement des offices dépar-
tementaux, et de vérifier l'emploi des
subventions allouées aux pupilles.
Cette création sera réalisée sans
augmentation de dépenses, par un
aménagement différent des crédits
mis à la disposition de l'Office natio-
nal.

LE MYSTÉRIEUX BLESSÉ
DE L'AVENUE DU MAINE

S'ÉTAIT SUICIDÉ

Nous avons relaté dans nos dernières
éditions d'hier que, dans la nuit de mer-
credi à jeudi, un homme avait été trouvé
ensanglanté sur un trottoir, avenue du
Maine. Il s'agit d'un journalier de vingt-
sept ans, Maurice Boniguet, qui s'était
pris de querelle avec trois passants. Des
agents Intervinrent aussitôt mais avant
qu'ils aient pu prévenir son geste. Boni-
guet se portait deux coups de couteau
dans la région du cœur. Il expirait peu
après à l'hôpital Cochin, sans avoir pu
prononcer une parole.

Au cours de son enquête, M. Ceccaldi,
commissaire du Petit-Montrouge, apprit
que Boniguet était un repris de justice
et qu'il avait tenté, l'année dernière, de
se suicider dans les mêmes conditions.

Quoi qu'il en soit, le magistrat re-
cherche les passants avec lesquels Boni-
guet s'est disputé.

Pendant les Chaleurs |
Le seul Vêtement léger

Vêtement d ALPAGA
SPÉCIALITÉ de lalaBELLE JARDINIERE

est la chaussure idéale pour les vacances,souple, élastique,
elle convient admirablementà tous les sports golf, tennis, etc.

Hommes Jaunes 130 120 • 99 Dama: Jaunes 120 D

AUTRES MODELES DE SAISON t
Souliers touristes Souliers confortables Souliers élégants

W. AbBott et Sons Ltd, Londres, LWerpool, Paris.1 Succursales à Paris 38, Bd des italiens 1
130, Rue de la Pompe
94, Rue du Bac
47, Avenue de Cil cri y

Elle t$t lepriu en eat de noniatisfactim. a
ADRESSE POSTALE 78. BUE DE RIVOLI.

SPORT NAUTIQUE

= Avec quatre flotteurs A. CHALBBT enquelques minutes un radeau est monté. Se
transportecommeun simple baisse en raison
S de son petit volume et de son laible pedi.
z Insubmersible,c'est le rade; u A peyaie avec jlequel la cure de repos et de soleil an .erse:s sur les fkts est possible en toute sécurité.ï n«ns«(<niemen<s et méthodecr.xx>vts Irantosur
m demande adressée M. A. CHALBKT. li,rue =
S Chalgrin. Paris. (Joindre 1.60 pour frais d'envol)

DEMANDEZ UNEBLEUE
ANISAO°-INCCMPARABLE W.

Les Lithinés i
du

Dr Gustin 1

procurent une eau alcaline
très active, agréable, digestive

NE TROUBLANT PAS LE VIN

carvouaaussi vousaurez
votre appareil photo

Vous tarez comment 120 pas
queû de pâte* LA LUNE voudonnent droit à l'appareil H.E.l
fabriqué pu Kodak, d'une va.leur de 65 Fra 250 paqueu
donnent droit l'appareil H.E.2
fabriqué par Kodak, d'une va.kur de 195 Frr. Les paquets
de pâte* concourt (plomba,

étoile*,graine*de melon) compo
tent pour deux.

Votre «pfcfc» da m* LASA LUNE,d.l–,00.Il ..«t.l Donn«s-tM>UAdone ton nom
un renvoyant le trjon «-4a».1 .ou»BOZON-VERDUIU>Z

Dauna»»u.Pan»U2«>

.et il en aura
sous peu,

Aux mines du Bourbonnais, à Commentry,
deux ouvriers ont été ensevelis et tués par
un éhoulement dans une galerie.

Hier, a été passé par les arme?, Il
Oran, l'Indigène Mohamed ben Kallfa. con-
damné à mort par le conseil de guerre
d'Oran pour avoir assassiné un de les
camarades.

La cour d'appel de l'Ain déclare que
les bicyclettes ne sont pas soumises la
loi de sur la police du roulage.

113, Bd de Sébastopol
39, Bd Saint-Michel

2, Pl. de la République

u



Le suicidé de Verneuil-l'Etang

était un employé d'octroi indélicat

• Los recherches de M. Lalo, commis-
saire il la première brigade mobile, et
«le l'tnspecteur Bacqueville, ont permis
n'établir l'identité du mystérieux indi-
vidu qui s'était suicidé à Verneuil-
l'Eiang, dans les circonstances que nous
avons relatées.

Il s'agit d'un nommé Claude-Raymond
fusiller, âgé de dix-neuf ans, domicilié

bis, rue de la Chine, Paris.
Employé auxiliaire il l'octroi de Paris,

KwsilifT', le samedi il juin, disparais-
sait, emportant une somme du 1.200
francs. Puis il so rendait le soir même

Claude-Rarmona Fusilier

H Romninvilliers, en Seine-et-Marne, où
il passait la journée du lendemain et
d'où il écrivait à ses parents en leur
avouant sa faute, qu'il allait se suicider.
un put croire qtiil avait donnée suite à
(son projet car, quelques jours plus tard,
nu retrouvait sur les bords du canal de
l'Ourcq ses effets et ses papiers.

Il n'en était rien, comme on l'a vu,
et l'intervention des policiers a mis une
Jin tragique à cette aventure.

Une vérification des écritures qu'il
tenait à l'octroi a permis de découvrir
qu'avant de s'enfuir, le Il juin, avec
]es 1.200 francs précités. Fusilier avait
déjà détourné une somme de 3.800
francs.

FAITS DIVERS

PARIS
Accident en gare de Charonno

En garo de Gtiaronne-Marfhandise?, un
garçonnet d'une dizaine d'années, encore
inconnu, a été blessé assez sérieusement.

Un blessé dans une écurie
c'est sans doute un accident

Dans les écuries de M. Barlié, entrepre-
neur de travaux publics, 28, avenue d'Ivry,
uu a trouvé, hier matin, sans connaissance,
un charretier de la maison, M. Emtte Kaiser,
cinquante ans, sans domicile connu. Il por-
lait de graves blesures a la tête.

M. Frédérique, commissaire de la Gare, a
r,ii« transporter Kaiser à la Pitié, II estmiré flans le coma quelqu¡;; heures auprès
H>a adntission. L'enquête du magistrat est
en cours mais Il apparaît, d'ores et déjà,
(lue Kaiser aurait été victime d'un accident
nu travail.

Les désespérés
Vers 6 heures du matai, avenue des

Cliam'ps-Elj'sécs, un homme se précipitait
.sous les troue., d'une voiture de maraîcher
••onduite par)1. Fréllcw, domicilié à Croiasy.le désespéré fut transporté i Beaujon, où
Il succomba peu aprfts. C'est un Anglais ou
un Américain, de trente-cinq ans enciron,dont voici Je signalement taille, 1 m. 75

Montl. calvitie légère, yetix bleus complet
bleu, chemise et caleçon blancs maraués
AV. C. cinq dents aurifiées. A 4'tastitut
dédico-Iéjral.

Avenue du Maine, M. Paul Henguet setrappe d'un coup de couteau a la poitrine.
Dans un train venant de Salnt-Malo,

Mme Kebbenski,g'£e de vingt-cinq ans. jour-
ttaliére rue de la Mare, a tenté de se sulci-
<ier en se tirant une balle de revolver dans
la région de l'épaule gauche. Laênnec.

Présentez armes.
on le voleur pris au piège

Jean D.ipzol. agé de vingt-quatre ans, de-
meurant 16, rue Ragulnot, livreur dans une
maison de produits pharmaceutiques, 4, rue
Pajol, avait dérobé dans le dépôt d'un armu-
rier du boulevard Magenta, conligu à ia
maison où il travaillait, trois superbes fusils.

L'indélicat personnage confia le produit
de son voi. afin de l'écouler, a un de ses
amls. Ce dernier se présenta chez l'armu-
rier du boulevard Magenta, qui, reconnais-
nant les armes, se nt prudemment donner
l'adresse de leur « propriétaire» et pré-
vint aussitôt la police. Uapzol fut arrêté
peu après. Son comparse, qui a réussi à
prendre la tuile, est activement recherché.

Neuvième arrondissement Dans le mé-
tro, entre ies stations « Barbes » et « Fi-
iralle un Inconnu dérobe à M. Louis
>anscotte, mécanicien.8, rue des Panoyaux,
lion portefeuille contenant i.100 francs.

Seizième arrondissement. Une épingle
représentant un croissant en saphir et pïa-
tin« d'une valeur de francs a été dé-
robée iiier dans l'armoire de M. Clarence
l'uttcan, 18, avenue Victor-Hugo.

SEINE
Trois pilleurs de gares sous les verrous

Tnij- Algériens, pris en flagrant délit de
Vu!s île 2>.oitM de confitures dans un wagon,
t'il. gare de marchandises de Pantin, ont été
arrêtés par les inspecteurs du commissariat
tls la localité. Ce sont Saïd ben Saïd ben
.Ali, trente ans, demeurant passage de
J'Epargne Cualkier Saïd ben Ali. vingt-
quatre ans. et Kossabit ben Saïd, tous deux
e;1, rue Petit, à Pantin.

Un enfant renversé par une auto
Une automobile conduite par M. Germain

fliiampert'a renversé, route d'Orléans, à Ra-
gneux, à la hauteur du numéro 146, le petit
Marc Vaquereaux, âgé de dix ans, demeurant
riiez ses parents, également route d'Orléans.
L'enfant, grièvement blessé k la tête. a été
conduit dans un éiat grave à l'hôpital
Une passante dévalisée par un cycliste

Comme Mme Chariot U: Koenig, %ée de
«i;iaraut"-d(Mix ans. domiciliée a la Varenne-
.Saiot-Hilaire. allée Sainte-TUéirèse, revc-
irait citez Pll?. vers une Heure du matin et
passait avenue- du elle fut ru-
jointe par tin cycliste qui, sautant de sa
machine, sous la menace de son couteau
«Mgea qu'elle lui remit son sac main.
<xmme 'lie cherchais fuir, l'inconnu se
jela sur elle et lui arracha brusquement son
stc et prit l fuite.

Knnières. L'Union nationale du com-
merce extérieur a tenu. Dier après midi,
itanâ sa maison de famille, 12, rue du Pré-
s-idsnt-Wiison, il Asnières, sons la prés!-
ilonce de M. Jules Godin, ancinn ministre du
j:omaierL'e, son assemblée générale annuelle,
au cours de laquelle ont été approuvés- les
comptes rendus moraux et financier?.

Puis, il 20 heures, eut lieu un banquet à
l'issue duquel des discours ont été prononcés
par MM. Piquet. vice-président du conseil
municipal de Paris Maillet, maire d'Asniè-
rcs Urocï, conseiller municipal, <n Louis
Mercier, directeur général de l'Union.

Bicétre. Dans la cour de t'hospice de
ricétre. un vieillard de soixante-seize ans,
J^in Aba<lle. atteint d'une maladie incura-
ble, s'est tiré une balle de revolver dansI: tûte. La mort a été Instantanée.

CMtillon. Au nom de la Caisse des

i:n chaleureux appel '1 la générosité de ses
concitoyens, afin de pouvoir distribuer aux
«r-fanu des écoles' les récompenses dont
li>:r travail et leur assiduité les ont rendus
dlgirrt. Les dons sont reçu» a la mairie.

l'iamart. lin retraité des contributions
Indirectes, M. Jean-Baptiste Dupré, agé de
soixante, an?, demeurant rne CtieT-de-
Ville, iL Clamart, atteint de neurasthénie,
.s'est jeté près de II gare de Clamart, sons
un train venant de Versailles. On retrouva
K* corps du désespéré,.la tête et les jambe,
détachées du tronc.

Fontennyaux-lloses. Dimanche pro-
riialn. 0 Juillet, l'tn-lou sportive organise
son grarni prix cyrllsie sur Fontenay-Li-
u'onrs. Départ a 9 heures au carrefour de
in rouk> de Blèvre.

Joiniille-le-Pont. Un charretier, H.
('•orges Dessalnd.es, âgé de viugt-neuf ans,
demeurant avenue Iwiao-Pereùre, s'est, dans! crise rti" neurasthénie, jeté dans la
^'a^^le du haut du pont de JolnviHe. Son ca-
nav-re a été repêché au bout de quelques
heures de rectoerohes.

Vannes. Le commissaire de police e
Vivoyé au dépôt Albert Kourou«*vi, lige ile
• Injrt-qu-iHr* ans, demeurant 2, rue Lo(iis-
Slanc. qui avait ét*> surpris dans un chan-
nt-.T, 26, rue de Paris à Vanves. alors qu'il
dérobait dans un vWcment laissé au ves
[îaire le portcfouU'c d'un de ses camarades.

LES JEUX OLYMPIQUES

L'ESCRIME

Dans le tournoi féminin de fleuret
les Françaises sont éliminées

Les demi-finales rlu tournoi féminin
de fleuret ont été disputées hier matin.

Voici les résultats des deux poules
Poule n'* 1. 1. Mme ûsvner fPanomark)

2. Mme Freeman iGraiide-BrolasTiO) Mille
Bardin (Danemark).

Mme Tassy (France) a été éliminée.
Poule n- 2. 1. Miss Davis (Urande-nre-

fagne) 2 Mme Heiksher (Danemark'
Mme Tary (Hongrie).•

Mlle Prost (France) n été éliminée.
Les trois gagnantes sont qualiflt'es

pour disputer aujourd'hui la poule ilnale.
Par contre, les Français sont en bonne

situation
Les demi-finales de l'individuel de fleu-

ret messieurs se sont tirées hier ,)près-
midi, au Vélodrome d'Hiver.

Les troisièmes demi-finales du tour-
noi individuel de fleuret tirées hier au
Vélodrome d'Hiver ont les con-
currents qualifiés pour Ifs ilnalss d'au-
jourd'hui.

Parmi eux les Français Cattiau et Du-
cret remportèrent de brillants succès qui
nous donnent de belles espérances pour
la finale, malgré l'absence de Gaudin.

Résultats
Ponle 1 Caltiau (France), 5 victoire?

3. Coutrot (France), 3 victoires; 4, de Ueu-
kaler (Belgique), 2 victoires.

Poule 1. rmeret (France). t victoires
2. Osiler (Danemark), 4 vlcloirps 3. Vau
Damm (Belgique); 4. Larraz (Argentine).

LE. TIR DE CHASSE

L'Angleterre remporte l'épreuve par
équipe, battant d'un point la Norvège
Hier matin a commencé la dernière

épreuve du tir de chasse sur cerf cou-
rant. Cette épreuve a été disputée par
équipes quatre tireurs par nation, sur
cerf courant (coups doubles), chaque
équipe a 80 balles à tirer '(20 balles par
tireur), maximum de points 400.

Sept nations sont représentées
Suède, Norvège, Tchécoslovaquie, lion-

grie, Etats-Unis, Angleterre, Finlande. La
Hongrie n'ayant qu'un seul représentant,
déclare abandonner.

Résultats
t. GTanûe-lirelagne, points (colonel

Mc-ame. colonel Wittj', 6S Macworth
fieatl, 76 capitaine Pény, &S>. 1. Xorvëge.

points (Liber)?. 6S OIs«n, Llloe
01-en. 68 Latwig, 65). 3. Suède, 250 points
(Kblonn, 46 Joansen, I.amdellus,
Swhan, 4. Finlande. 2U9 points 5.
Etats-Unis, 233 pts 6. Tohécoslovaquie,
201 pis.

LE POLO

L'Amérique bat la Grande-Bretagne
par 10 à 2

Le troisième match du tournoi olym-
pique de polo, qui mettait aux prises
l'Amérique et la Grande-Bretagne, s'est
disputé, hier après-midi, au Sàint-Clqud
Country Club. Le temps n'était guère
beau la partie fut néanmoins agréable
à suivre. "

L'Amenda, déjà deux fois victorieuse,
triompha une' "troisième fois.

Le jeu fut continuellement il son avan-
tage et, dés la première période, elle
menait par 4 points à zéro. Par la suite,
les Anglais se défendirent mieux et c'est
seulement par 10 à 2 que l'Amérique fut
finalement victorieuse.

LE COMITE OLYMPIQUE OFFRE
UN BANQUET AUX FEDERATIONS

INTERNATIONALES SPORTIVES
Le Comité olympique français recevait,

hier soir, eu un banquet, au Palais d'Or-
say, les dirigeants des Fédérations inter-
nationales sportives qui avaient, dans la
journée, tenu un congrès à i'Automobilc-
Club et auquel quinze nations étaient
représentées.

Le comte Clary, président du Comité
olympique français, souhaita ia bien-
venue aux délégués, et M. de CasLellane
les salua au nom de la Ville de Paris.

Le baron Pierre de Couhertin, prési-
dent du Comité olympique lnternational,
en une éloquente improvisation, esquissa
l'œuvre accomplie et montra l'effort
fourni pour permettre à l'olympisme ré-
nové de réaliser le programme de per-
fection technique, d'élévation spirituelle
'et de rapprochement avec les universités
et la olasse ouvrière.

M. Paul Benazet. haut commissaire à
l'éducation physique, représentant M. le
p-résident du Conseil, fut longuement
applaudi en saluant dans son discours
l'athlétisme international, embryon de la
Société dcs nations qui s'efforce de
réaliser la paix entre les peuples et le
bonheur de l'humanité.

L'ARRIVEE DES CANADIENS
Cherbourg, 3 juillet {<!• P. Parisien).
Une équipe canadienne destinée aux

Jeux olympiques et composée de 20 ra-
meurs, nageurs ou lutteurs, et venant de
Québec, est arrivée par le paquebot Min-
nedosa.

Le préfet de la Seine a introduit hier
au conseil municipal un mémoire relatif
aux opérations- financières concernant
l'aiméaagement des terrains acquis par
le département sur le territoire de la
Coumeuve.

M. Juillard expose les diverses pro-
positions qu'il a reçues à la suite de
l'appel fait h. concurrence. Elles sont
au nombre de trois. Le préfet de la
Seine les développe et les critique, lais-
sant au conseil le soin de choisir entre
les trois solutions. sous réserve d'ail-
leurs de modifications. De toute façon,
l'affaire parait réalisable, sans imposer
de sacrifices financiers au département.
On prévoit, au contraire, que l'opération
pourra comporter des bénéfices. Le pro-
let sera discuté ces jours-ci par le
conseil généra!.

L'incorporation au Métropolitain
de la ligne Paris-Bastille

La commission du Métropolitain, à la
suite du rapport de NI. André Le Tro-
quer, a décidé de soumettre au conseil
municipal) un projet de délibération au-
torisant l'adminlstration ù répondre fa-
vorablement ci la demande du ministère
des Travaux publics tendant il poursui-
vre l'étude et la mise au .point d un con-
trat de cession entre la Compagnie des
chemins ile fer de l'Est et rEi.it, son
garant, do la ligne Paris-Bastille jus-
qu'à la limite de Sucy-Bonneuil, en vue
de son rattachementau réseau du Métro-
polita;n.

LE CONGRÈS DES .EMPLOYÉS CIVILS

DE LA GUERRE

La fédération nationale des employés civils
de la Guerre, qui tient actuellement son con-
grLs au Musée social, a reçu hier Dura-
four, Plaisant. Vollin, llodier, Louis, Rey.
naud, Paulin, Gonlaux, William Bertrand, i\o-
guès, Troiichaud, Esplnnsse, Dacoi, Houx,
Vidal, Carnot, Lambert, Bernard, Proust, co.
lonel Girod, Goy, député, et M. Jabert, chef
de cabinet du ministre de l'Agriculture.

Après l'exposé des revendicationsde la fédé-
ration par M. Jarry. aon président. MM. Plat-
sant, Durafour, Vollin, Pauiln et Manger ont
tour a tour pris la parole. Ils oui rendu
hnmmage il la modération des rôrormes de-
mandées par la fédération et l'esprlt de
méthode de ses dirigeant?. Ils leur promirent
entiu leur concours pour faire aboutir les
revendications, qui tntéressent non seule-
ment les fédérés, mats aussi l'administration
et les contribuables.

LES ACCIDENTAS DE LA RUE

Rue de Charonne, M. Geonres Couffron.
vingt-cinq ans, habitant rne Prlmatiw. est
renversé par mie auto. Salnl-Anlaini'.

Un autobus «crotte, rue de Muoux, le
jeune Haytnou<l Bureau, figé de trois nus,
qui jouait sur la chaussée avec son père.

En d'un tramway, au pont
Alexand-re-m. M. Féilx Faure, maeon, S7,
rue de tlk-hr. a été renversé par un tait.Un serrurier. M. Léon Joigneau, cin-
quante-cinq ans, habitant lia. rue de Vaugri-
rartl. Vfi.st tiré une balle de revoivir d»ns la

LES HABITATIONS A LOYERS MODERES

Le conseil municipal va décider si
les 200 immeubles prévus doivent

être construits
I.o conseil municipal va Otrs appelé à

se prononcer d'une fanon définitive sur
le projet de construction d'immeubles à
loyers modérais sur les terrains des for-
mications, aux portes de Ménitaionlant,
do Villiers, deet d'Orléans.
On se rappelle que l'opération avait été
ajournée en mars dernier, les résultats
des adjudications l'ayant fait apparaître
comme trop onéreuse. Conformément au
vote du conseil, le préfet de la Seine a,
depuis, poursuivi les pourparlers avec
la régie immobilière de la Vilio de Paris,
en vue d'obtenir rles conditions meil-
leures permettant d'éviter l'abandon du
projet. Dans un mémoire qu'il a intro-
duit hier au conseil municipal. -NI. Juil-
lard fait un exposé très complet des étu-
des poursuivies et des conditions plus
favorables dans lesquelles se présente
actuellement l'opération, qui serait éten-
due à de nouveaux groupes éditiés sur
les bastions 8 (porte de Salnt-.Mandé),
74 le do Plaisance) et 88 (porte d'Ita-
lie Les groupes d'immeubles prévus
comprendraient 57 appartements de 2
pièces; 397 de 3 pièces; 1.076 de 4 piè-
ces; 1.17K de 5 pièces: 2.434 chambres,

logements, 85 ateliers.
Les calculs établis fixent à 6.140 fr.

le loyer des appartements de pièces;
5,400 fr. celui des appartements de 4
pièces; i.290 fr. pour les appartements
de 3 pièces; 2.7 ii) fr, pour les apparte-
ments de 2 pièces; les chambre
isolées; les logements et 1.795
francs 'es ateliers d'artiste. Ces prix
aceuseut des réductions de 6 a 8 sur
ceux établis en mars dernier. Ils se-
Iraient encore réduits de 9 à 10 dans
le cas où les exonérations fiscales se-
raient votées par le Parlement. Faut-il,
dans ces conditions, poursuivre l'opéra-

Tout en reconnaissant que l'entreprise,
dont on avait valu faire une opération
blanche, est susceptible d'entraîner cer-
tains sacrifices de la part de la Ville,
pouvant atteindre. un moment donné,
deux ou trois millions par an. le prrtfp.t
de la Seine, se basant sur le fait que la
crise du logement ne saurait, dans la
situation économique actuelle, être ré-
snlua par l'initiative privée, émet l'avis
qu'il convient de réaliser projet et
d'édifier les 200 immeubles prévus, sus-
ceptibles de loger personnes. Ni.
Juillard laisse toutefois au conseil mu-
nicipal ic soin de prendre en toute in-
dépendance une décision définitive.

L'APPLICATIONDEL'ARTICLE 7
AU PERSONNEL MUNICiPAL

L'art, 7 de la loi du 1" avril 1923 sur
le recrutement de l'armée a stipule que
le temps légal passé sous les drapeaux
pour les fonctionnaires, agents ou ou-
vriers de toutes les administrai ions <le
fEtat serait compté dans le calcul de
l'ancienneté de service exigée pour une
durée équivalente de services civils.

Mais l'application de ce texle aboutit il
ce résultat déconcertant qu'elle n'apporte
un avantage maiériel immédiat qu'à
une partie des fonctionnaires que la loi
prétendait atteindre en particulier, à la
préfecture de la Seine et dans les admi-
nistrations annexes, en ont bénéficié
seulement 13.500 employés et ouvriers
sur un effectif de 21.000 ayant accompli
leur service militaire.

Cette anomalie résulte de ce fait que
les agents, quels qu'ils soient, ayant at-
teint la première classe de leur grade,
ne bénéficient que d'une bonification
toute théorique, puisqu'ils leur est im-
possible d'obtenir un traitement supé-
rieur celui qu'ils avaient antérieure-
ment. Pour remédier à cette situation,
M. François Lalour a déposé un vœu au
conseil municipal tendant à réparer le
préjudice cause par la création de clas-
ses personnelles et temporaires ou par
l'attribution d'indemnités une fois payées
qui permettront aux agenls de toutes
catégories, quel que soit leur degré d'an-
cienneté, de bénéficier également, du
temps qu'ils ont passé au service mili-
taire.

Un coffre-fort sauvé des eaux
et des cambrioleurs

Des malfaiteurs s'introduisaient. pen-
dant la nuit de mercredi à jeudi, chez
M. Villems. fabricant de nappes en
papier, 18. rue Btondct.

Après avoir fracturé le tiroir-caisse,
ils emportèrent un petit coffre-fort et
M. Villems, en allant porter plainte au
commissariat du quartier Bonne-ou-
velle, signala que le meuble dérobé con-
tenait une somme importante. Mais, hier
matin, on retrouvait le coffre-fort flot-
tant dans le canal Saint.-Martiu. Il y avait
été jeté par les cambrioleurs, qui avaient
vainement cherché l'ouvrir.

M. Villems est donc rentré en posses-
sion du coffre-fort qui avait lldùlement
gardé son dépôt.

On va célébrer à Meudon
une fête de l'Arbre et de l'Oiseau

M. Henri Quouiile, ministre de l'Agri-
culture, député de la Corrèzc, présidera,
dimanche G juillet, a quinze heures, dans
le parc de l'observatoire de Meudon. la
fêle de l'Arbre et de l'Oiseau.

Créée par le Touring-Club du Limou-
sin aux congres de l'Arbre et d2 l'Oiseau,
cette fête sera célébrée pour la première
lois dimanche dans la région parisienne.
Jeanne Honsay et son école de danses y
participeront, ainsi que diverses sociétés
régionalistes en costumes locaux: Limou-
sins, Bretous et Bretonnes, Alsacienneset
Lorraines, Franc Comtoises, Poitevines,
sous l'initiative du groupe d'études
limousines.

POURVOI DE CONDAMNE A MORT REJETE
La chambre criminelle de la cour de cas-

sation a reJeté le pourvoi d'Antre l.eboê,
condamné à mort par les assises de l'orne,
pour avoir, le décembre dernier, il Saint-
Pierre-des-Loges, tué un de ses voisins Il
coups de Tusil.

LES FAUX CARRIERES
La dixième chambre a rendu. hier. son

jugement dans l'affaire des faux Carrières.
Par défaut, elle a condamué le prévenu, NI.
Guibnnd Il francs d'amende, un franc de
dommajres-tntôrèts, pour vente de faux
Carrières et il l.ooo francs d'amende pour
les faux Degas, les faux les faux
Renoirs. DsubKrnys, Corots. Diaz et autres,
s'ajoutant aux faux Carrières.

En outre et bien entendu, le Jugement
ordonne la confiscation et la destruction des
toiles déclarées Inautlienlhiues par !es
experts.
LA LIBERATION DES ACTIONS DE LA B. I. C.

Vu actionnaire dc la B. I. C. lo baron de
Bastard, avait refusé de verser les trois
1 quarts non encore libérés do ses actions,
tant qu'il n'aura pas encore été statüé sur
les poursuites actuellement en cours contre
les anciens administrateurs de cette société.

Le tribunal de commerce lui ayant donné
tort, le baron de Bastard a saisi de la ques-
tion la 3. chambre de la cour, où sa thèse
a été soutenue par M" Dolbeau et combattue,
au nom du liquidateur par M' Cresson, qui
•i r-ilt observerla trols
quarts restants avait été la condition même
du règlement transactionnel dont a béné0clé
la I. C.

A huitaine. l'avocat général Godefroy don-
nera ses conclusions.

FAILLITES. Hector Dru, tissu; caoïit-
eliotités l». rue île Provence. Soc. des
verreries et aluilrs d'art, cap. fr.,
rue du Grenier-s-ur-l'Eau. puls rue du
Groulet, Il Aiibervllllers. Daniel Godet,
comm. en charbons. rue Pslnt-Honore.

Charles et Maurice Gilles, cnuverlure al
plomberie, lî. rue de l'Alouelle, it Sain.-
.Uandé. Goujon, tourneur ;'11\' métaux. ïdï.
boul. Voltaire.

Les négociants en meubla neufs et
d'occasion el parties similaires donnent
ee soir vendredi, au Paiais de ia Mutua-
lité, un grand meeting de prolesta tinn
sur la mesure qui les a frappés par la
fermeture du dimanche, mesure enlevant
le ragne-pain de nombreux petits com-
merçants qui n'ont que ce jour-ià. pour
travailler.

Citons parmi les orateurs présents qui
viendront prêter leur concours à cette
manifestation: M. Poucet. député, maire
de Montreuil M. Paul Auray, député
M. Lava!. député, maire d'AuberviUlcrs
M. SabaUer, maire de Bagnoiet.

AMATEURSDE
4 Juillet.

La chorale des instituteurs de Prague

se fera entendre ce soir

au poste du "Pat!t Parisien"

d' Les auditeurs du poste du Petit Pa-
risien auront le plaisir d'entendre ce soir.

8 h. 30, la chorale des instituteur,
tchèques de Prague, dont le chef actuel
est NI. Nlethod Dolezll, professeur au
Conservatoire do* musique de Prague.

La chorale, qui comprend 50 membres,
s'est constituée on sous la direction
do Fr. Spiltra et a ehanlé plus de 500
fois tant en Tchécosdovaquie qu'à l'etran-
ger. En la plus haute récompense
lui fut décernée au concoure tchèque
de l,ibzen. En 1921, elle entreprit un
voyage de cinq semaines au Danemark,
en'Suède et en Norvège. En 1924. elle a
remporté de nouveaux triomphes en Rou-
manie et en Yougoslavie. Les mêmes
succès l'attendent en France.

Voici le programme du concert qu'elle
donne ce soir devant le poste radioplio-
nique du Petit Parisien

1. La laboureur, de J.-B. Fœrster.
i. Par le sentier champêtre, de J.-B.

Fœrster.
3, Hymne (double oliœur à huit vois),

de J.-B. Fœrster.
4. a) Ne tape pas, de NI. Oldrich Hil-

mera.
b) Danse fchéque, de M. Hynek-

Palla.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde, Mi m.) 20 Il. ai), causerie sur Un
qeste national en faveur dea anciens combat-
tants, par M. Albert Villot, avocat, an nom
de l'Association nationalc des camarades de
combat Tour de France résultats de la
septième étape, cassement général. Audition
d'artistes aveugles avec MM. Régulier, pia-
niste virtuose Le Delley; violoniste Tho-
mas, hautboïste et Mme Marchai, canta-
trice Interprétatlon d'oeuvres de poètes'
r.veiiarlcç par les artistes de la troupe \lec
Burlbus ,tu soir (Sctiuœann! Valse en mi
mineur (Chopin) Sicilienne et rigaudon
(l'rancœui'-Kreisler) Les berceaux (G. F;ui-
rt) Chanson pour le petit cheval (D. ae S0-
verac) Scherzo, par M. Thomas, hautboïste
Troisième barcarolleen sol bémot (G. Fauré);
SegnecliUat (Albenfz) L'âne blanc et Sonnez
les matines (G. fille),

Transmission des discours prononcés au
banquet dp la chambre de commerce arnêvi-
catne de Parts à l'occasion de l'Indépendance
Day.

Tour Eiffel flongueur d'onde, 2.CO0 m.i.
7 h. 40 et 12 Il. 15, prévisionsmétéorologiques
iO h. iO. cours du coton et du café 12 heures,
cours du poisson 15 h. 40 et 17 h. 30, cours
linanciers et commerciaux 17 h. résul-
tats du Tour de France.

18 IL 1a, radio concert avec le Gulmol
Lyonnais et Mmeï J. Xucian. du Kursaal,
Mail, llainvy), do l'Européen. M. Charco,
du Petit Casino, et le compositeur aveugle
René de Buxeuil dans ses œuvres. La Farce
de Maître Palhelin, pièce comique en un acte,
arrangée pour le Guignol, par Valentin Si
vous aees aimé; Les clochettes d'amour La
légende de la sensitive L'n petit baiser
Dans les jardins de l'Alhombra Quand on
fait le même chemin La griffe Bijou tango
C'est l'amour Amoureux dAnirs Les tis-
seurs de rêves Les trésors de l'amour.

20 heures et 23 Il. 10. prévisions météoro-
logiques.

Radio Parts (longueur d'onde 1.7SO m.).
12 h. 30, cours financiers et commerciaux,
inrorœalions,concert 1. Alrnandoza(E. Ray-
niiud), marche espagnole 3. Danse russe
(R. Bo-r-ffci1; 3. Mysterlaus ilanse (A. Bar-
btrolH), -i. Dam l'Inde ;E. Laninl) 5. Tnut

rine (Kourdrain) 8..4Cypris (Alex (le
TauJ'e), air de hallet 9. Hitmoresi/ue (Lennt-
Jens) 10. Danse du diable (G. Krler)
11. Canzonelta Napolinata (P. Faucliey)
12. Je ne savais (jue dire iC. Denisty*
13. Suite (J. Bouval), prélude Scherzo valse,
air de bailet 14. Caramba, marche e5pa-
gnole (R. Pomplllo).

16 h. 30, cours Dnanclers et commerciaux;
concerl de musique américaine en l'honneur
du Mémorial Day, arec M. Hubbard, de
l'Opéra de New-York 1. Tn a tvild rose
(.Mure Dcwel) 2. Melûdio americuno 3. Nar-
cixsnx (.Neviïi) 4. llerceuse (Townsend),
violon 5. Amiante (Blalr-Saircualld); 6. Mé-
lodie populaire américaine 7. Trio, violon,
violoncelle et piano 8. Hymne américain.

20 h. 30. Informations, causerie par Mlles
Bardot pt Géraud, inspectrices des écoles
maternelles, sur « Touche-a-tout > concert
avec Mme Germaina Coye l. Divertissement
(E. Lalo) 2. Xicolcttc (M. Ravel) Marque-
rite an rouet OctHiBeri! 3. Danse espagnole
(J. Conte! 4. Pavane (G. Fanré) Chanson
de Solveij.a (Grieg) 6. Sérénade a Walteau
G. Charpentier) Les trois sorcières (G.

Charpentier) 7. Tr,to (Saint-Saëns) radio-
dancing par ie jazz « Buddie Giimore » de
New- York.

Radio Belgique. Bruxelles (longueur
d'onde, 265 m.) 17 h., concert 20 Il. 15
concert, ouverture du Roi d'Ys (Lalo) air de
Psuché (A. Thomas) Romance (R. Wagner);
Fleur de thé (Lecoeq) Amiante pour llfile

'(Widor) rlirouKine de l'actualité a) Tris-
tesse de Colnmbine (E. Schutt) b) Capnre
Conte d'avril (Widor) a) comme la nuit
(Bo.hn) b) La cloche (Salnl-Saëns) Kol
Midretj (M. Bruch) Suite (Gabriel Marie), In-
formation».

Broadcasting suisse. Genève (longueur
d'onde l.ioi) m.). 13 Il. 1D. bulletin météo-
rologique. Un grand roi François I«r (t«4-

(Londres); 13 h., concert: 16 Il..10, heure de
la femme; tH h., heure des enfants. Toutes
les stations transmettront simultanément, a
19 Il. et à 22 h., un bulletin d'informations.

Ondes étalonnées d'amateurs. Le poste
8 A6 de Ilueil émettra aujourd'hui des ondes
étalonnées de la manière suivante à 20 h. 3D,
série de T sur m. 20 h. 40, série de A
sur 120 m. 20 Il. 30, série do U sur
ISO mètres.

Les ondes de vendredi dernier ont été exac-
tement émises sur leurs valeurs Initiales.

BULLETIN FINANCIER
Le marché affecte aujourd'hui une allure

plus animée et plus ferme, en raison de la
tension (tes changes qul redonne un peu de
ton aux valeurs d'arbitfajje, et, par réper-
cussion, an reste de la cote.

Au parquet, l'attention se porte plus parti-
culièrementsur le Rio et le Suez mais l'on
remarque également la bonne tenue des Ban-

PARQUET Au comptant Ouest 3 anc. 276 50 Goldfields 50
A terme et au comptant g ^^i• $ '™ Omnibus iluanchaca 352 351..

Banque de France 7450 3 u amort. 79 90 80 45 Argentin 1911 '^1 îo ••• • Jagmtontein. 260 50 263 50

Banquede Paris 15°" •• 130:i • 4 1918 5490 il 95 CWne 5 1913.. 1210 1210 Malacea 145 la.;

BancJ. Union Paris. 940.. 79 40 ÏHer- -P^f""6 Mexicnn Eagle. 20

comptoir 986 6%Jév.l923. 482 50 482 50 Nord-Espagne Montecatini 215
f.rédit Foncier 1387 Sept 1923. Astunes 1. Momit EHiott.
Crédit Lyonnais..1585 1000 Crédit Nat. 1919. 41 Saragosse Mozambique 39 25
Crédit Mol). Franc. i>09 508 1920. ,)is 417 50 1865. 600 25 600 North Caucaslan. 77 75 7l>
Société Générale. 7fiii 1921. 468.. 470 1871. 326.. Padang
Suez Foncière. 14200.. 14380.. nou.1922.

Il!Il)
50 501 187fi- 398 398 Phosphate Const. 469 47i!

Parts Fond. 6480 BJ.80 jan.l92;i. 450 -cl 1892. 192 M PhosphatesTupis 571
Société Civile 11600.. 11675.. juinl923. < 1 1894-1896 1S9 l'.)2 Rand MinesEst. 790 453 fti I X89a 224.. Silva Plana 167 50 175Lyon. 101(1 Sor. Marseillaise. 1899. 215.. Spassky. 46 25 46 25Midi Banque. ..rivée. 289 32 a 1904. Tabacsd'Orient.. 39o 394

-Métropolitain. 215.. F.lectric. de Paris. 940.. 950.. C 18050 182.. Transvaal 87 <o 89..
Distribution. 903 Elec. GazduNonl 409 1919. U40 310 Tublze priv
C'c Gên. rî'Electr. 1452 14SO Electr.-Métallurg.1440 1440 i 192111b 462 455 Utah 1438 14oO
Thomson-Houston 680 Malfidano. 418 480 75 488 An comptant
Forg. Nord et Est 387 Congo Gris lacs.. 694 421 421 «*)Jeumont 458.. 450 Belge ch.îer réunis 410.. 429.. 429 75 T .j53n >86F.
Trém. <lu Havre.. 193 195.. Andalous 467.. STCj" Ï3w"Ï31o"Lens 463.. 461.. Saragosse 250.. 250.. Part Heraclee. I«/o I4-&U..Boléo 746.. 748.. Briansk ord 108 < 1899. 230
Soc. de Penarroya Sosnowice 1734 y. 1906 252 25 ylno .y™ .V>o

Etab. Kuhlmann. (Î7O Banq. Indo-Chine. 3900 lib 365 361 V*»""»' '™" • 'î™

Omnibus de Paris 711.. Chantiers Loire 1923 non lib.. 413 414 75 Z V t\% «Si

A'oituresàParis..1067 Aciéries Marine.. 240

Busseconsol.4%| 24 M 40 Bétliune 3205 265 50 50 1500 4510

4!2%19Oi). PetitPetit Parisien 675..
Allemagne

Serbie 4% 1895.. –parts. MARCHE EN BANQUE Argentine
Dette Ottom. unit. ;il 25 .'2 45 C" Ind. des Pétr S7O.. A terme et au comptant Belslnne 87 80 8782
B. Lond. Mexico. 265 Ch. 1er Etat 4% Bakou 2755 2730 Espagne 257

B. Irapér. Ottom. Tunis. 247 Cape Copper 32 31 Zr> Italie 84 10

Cr. Fonc. lîgypt. 2160 Maroc! 1914.. 307 311 Corocoro :il: Roumanie Se

Central Mining. Tunis 3 1902.. Colomhia. 413 Suisse.Rio-Tinto 2780.. :SIX.. Panama à lots. 173.. Concordia 430.. 429.. Vienne 27 75 2825

1 Azote. Midi3 anc 274 275 501 ne Itand. Prague 57 60 57 80Naphle Nord 3 ancien 2!iti

COURRIER DES THÉATRES
CONCOURSDO CONSERVATOIRE

HARPE ET PIANO
Harpe chromatique. i" pr;r: Mlle

•Tarry i" prix Mil.; Plétry 1e" sccessl;
Mlle Poulet acce,slt Mlle Dufour.

Harpe Krard. i"' prix Mites Hertorerii
et Joly 3m" prix Mlles Pem-tte et NI!-
chotty 1*" accessits Mlles Gavé et Le-
roux accessits Mlles Heidnisnn,
Doumergu-e et Cremla.

piano (hommes). !•« prix MM. Do-
jfuCTeau. Le Gay, Go^scJnnann, Dupont
t»™" prix MM. Gola. Zlghéra. Guillou
l*" iicce-ssits MAI. Dreyfus, Maillard, Du-

v;;i;clielle, Blanc, l-mllere, GrunUerg.
En lisant ce palmarès, je ne puis ne

pas déplorer qu'on ait laissé sur le car-
'l'eau M. Passani, qui méritait peut-être
la récompense suprême pour sa nature
musicale et sa jeune virtuosité.

Mais je me réjuuis du 1" prix de M.
Doguereau, qui possède nn ,joli toucher,
avec, beaucoup de brio rcttaussé de bien
séduisantes sonorités, que gâte légère-
ment un excès de sentimentalité de

celui de M. Le Gay, qui est tout charme,
toute élégance, tout chatoiement, qua-
lités servies par des doigts remarquables;
de celui de M. Golschmann, le frère du
chef d'orchestre, qui joint une grande

indépendance de mains un style très
louable et une force n'excluant aucune-
ment des dégradations de sonorités di-
gnes d'un véritable virtuose de M. Du-
pont, eufln, celui qui comprit le mieux
ki Méphisto-Valse de Liszt, choisie comme
morceau de concours. Parmi les seconds
prix, je noterai particulièrement Df.Zighé-
ra, le frère du violoniste, et parmi les pre-
miers accessits je réserverai une men-tion toute spéciale en faveur de NI. Drey-
fus, âgée de 13 ans 1/2. Ce jeune pianiste
pourrait se tenir mieux au piano, mais
il met beaucoup d'expression dans sonjeu et parvient 'l une légèreté extrême
dans les passages fantastiques du mor-
ceau. Ou je me trompe fort ou nous
avons en ce jeune musicien un artiste
d'avenir. Le premier des seconds acces-
sits, M. Diivauehelle, promet. Mais, pour
Dieu, qu'il se méfle des tentations de la
pédale Il est vrai qu'il n'est pas le
seul auquel il faudrait faire cette re-commanùation Fernand Le Borne.

Opéra, 9 h., Hérodiade.
Comédie-Française, 8 Il. 30, les Affaires sont

les yfîairps.
Opéra-Comique, 8 h., Lakmë, Il était une
Odéon, 3 h. 30, Résurrection.
Galté-Lyrique, 8 Il. 15, la Perle de, Chicago.
Trianon-Lyrique, s Il. 30. nêve de valse.
Th. Paris, 8 Arsène Lupin (André Brûlé).
Th. Sarah-Berntardt, 8 30, Nouveaux richus.
Variétés, S li. i;, Ta bouche.
Porte-St-Martln,S Il. 45, Madame Sans-Gène.
Ambigu, 8 il. iS, Mon bébé (Max Dearly).
Renaissance, 9 Il,, la Captive.
Gymnase, 8 h. aU, l'Ane de liurldan.
Palais-Royal, 8 Il. 311. Embrassez-moi.
Feraina, 9 h., la Revue d'été.
Martgny, relàche.
Vaudeville, 8 45, le Chasseur de chez Maxlm's.
Th, des Champs-Elysées, relâche.
Th. de l'Athénée, 8 4T>, la Dame dc chambre.
Th Edouard-VII, 8 h. 45, le Bonheur de ma
Th. de l'Etoile, 8 h. SO, la Revue de printemps.

Théâtre Antoine, S Il, 4. Quignon, tondeur
(le chiens.

Bouffes-Parisiens, 8 Il. Gosse de riche.
Théâtre Michel, u h., la Dame tlu pesage.
Th. de l'Avenue, 9 Il.. la Urande-micnesse

et le mm'ou d'étage.
Grand-fiuiqnol, S 30, la Nuit de Basimutlne.
Nouveautés, J IL. Quand je voudrai.
Potinière, h., Jean-Jean.
Com. Cautnartin, S h. 45. la Fleur d'oranger.
Capucines, h.. Poulette et son poulain.
Th. des Mathurins, 9 It., Bebel et Quinquin

Deux-Masques(Th, Fontalne), 9 h., Horrible
Volupté.

Vx- Colombier, S h. Au seuil du royaume.
Déjazet, ti jô.Tire-au-nanc (Duliac, Darteuizi.
Eldorado. 9 Il,, la Danseuse rouge (Y. Mirval).
.rolies-Dramat., S 30, le Truc de Micheline.
Scala, Il. \Ion homme (Cora Laparcerle),
Cluny, 8 Il. 4; avons tous rait ça.
Moulin- Bien (42, r. de Douai), 3 h. et h., les

nulles de Loth.
Comœdia. il il., les Jeux d'amour.
Ternes av. Ternes), 8 h. 4s, le Béguin de

1a garnison.

Le bruit court, dans les milieux tie théâ-
Ire, qu'une pensionnaire de- la Comédle-
Française, récemment entrée dans la Mal-
son ce n'est pas Sflle Falconetti serait
très gravement malade.

On dit que celle maladie n'est point nor-
male on parle d'acte désespéré. Et comme
les nouvelles précises manquent, chaque
Jour s'aggravent le; racontars. Le fait re-
monterait il une quinzaine, au jour où la
Comédie-Française, qui avait affiché le Passé,
donna ttny-Ulan.

Les répétitions, les premières et les reprises
d'aujourd'hui

AU THEATRE ANTOINE. A h. 3e, ré-
pétilion générale de Quignon, tondeur de
chiens, vaudeville en trois actes de NI. Yvau
ï\'oë. A 8 h. 45, première représentation.

AU THEATRE CLU.NY. A S h. d: répé-
tition générale de !\iotts avons tous lait, ça,
vandeUUe en trois actes de M. Léo Rivière.

AU THEATRE FEM1.NA. A heures, pre-
müre représentation la llcvue d'Eté, rn
deux notes, de MM. flip et Briquet. (La ma-
tinée gratuite otTerte aux artistes, qui avait
étP annoncée pour cet après midi, est remise
lundi.)

A L'ELDORADO. A 9 heures, prernièro
représentation(à ce théâtre) de la Danseuse
rouge, drame de M. Charles-Henry-Hirsoli.

AU THEATRE DES TERNES, A S Jl.
première représentation (à ce théâtre) du
r.é'/uin de Ia aarnixon, vaudeville en trois
act<!3 Cx M. Paul Murio.

ques françaises et des Fonds Ottomans. Par
contre, l".s Kmprunts Russes sont alTectés
par les dernières nouvelleq de Londres, qui
ne semblent pas confirmer l'lmpresslon favo-
rable canséo par les précédentes Indications
relatives il la conférence anglo-soviétique.
Les sucres et notamment la Sav, s'alourdis-
sent sur d'Importantes ventes à découvert.

-o- OPKKA. C'est y. Franz qni interpré-
tera lundl le rùln de Lohengrin, aux cotés
de Ailles Bonavia, G. Caro; de MM. Mar:e]
Journet. Duclos et Peyre.

-0- GAITE-LYRIQUE. Le plns gratis suc-
cès actual est la Perle de Chicago. Fou rire.

-o- COMQEDIA. Les Jeux d'amour, l'hila-
rauto ctwnéclie musicale, dont le succès fut
retentissant, vn bientôt quitter l'afflobe.

-O- TH, DE VERD. DES TUILERIES. Ce soir,
8 Il. 39, repr. cu Il Fille du régiment.

AIT .T .TU'I^
NDRÉ BRULÉ!

U THEATRE DE PARIS

PALAIS-ROYAL
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LE GRAND SUCCES PARISIEN
Dimanche, MATINEE à 2 h. 30

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, S 30, Coeurs en folie (revue).
Olympia, mat. rt soir. 15 vedettes et attract.
Ambassadeurs itél. C'est d'un chic

<revue).
Palace, S b. SO. Yo t'aime (Raque! Heller;.
Empire (tél. Wae-. Maurice Chevalier,

i.'D attractions.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Casino de Paris, S h. Grande revue olym-

pique (ParUys, Dorville).
Alhambra, s li. 30, !es Quatre Chélenos, les

Alhambra Girl..
Pa-Ta-Clan, 8 Il. 30, la Danse des libellules.
Boufles-Concert, 6 h. 30, rue poude de luxe.
perchoir, y h., Jeux. n'sais quoi, revue da

J. Hieux (l'ursv).
Lune Rousse, 'J Il., Jusqu'à la gaucbe (rev.
Coucou boul. Saint-Martin;, On s'tape.

l'athlète (Poumayj'ac;.
Taverne Fantasio faubourg Montmartre;,

concert, attractions, danses.
Nouveau-Cirque, clôture annuelle. Réouver-

ture 23 août.
Cirque Médrano, 2 lI. 30, mat. jeudi, samedi,

dimanche, fêtes.
Européen, mat. soir., Georgius et sa troupe.
Kursaal, h 45 mat. T. L faut. i fr.

soirée 8 Il. 30.
Maglc-City, tous le? jour», grand bal, 2 orcli.

dim. mat. bal. skating.
Moulin-Rouge, bal 2 30, h, et toute la nuit.
Moulin de la Galette, demain 8 h. 30, bal

xxajiil orchestre.
Salle Wagram, demain à 8 h., grand bal.

La répétition d'aujourd'hui
AU PALACE. A 2 h. aU, répétition gé-

nérale de Yo l'aime, revue-opérette vien-
noise, musique de \V. Bromne, adaptation
française à grand spectacle de MM. Lelievre,
Il Varna et F. Rouvray.

-o- PVLAOE. Aujourd'hui, matinée il
2 h. 30, Ilaquel Aleller paraîtra dans ses
nouvelles créations, et dans To t'aime, ie-
vue-opérette viennoise.

EMPIRE. Ce soir, nouveau pro-
gramme. Pour quatorze jours seulement, le
t'plolire artiste Maurice Chevalier, assisté de
Mlle Yvonne Vallée,la troupe comique. les
B"franny. les pâtissiers et lroxeurs comiques
plus venus à I'.irîs depuis douze ans et 20
attractions. Demain samedi, première ma·
linée Il prix réduits.

-o- PALACE. Trtomphal succès de Ra-
que' Mener dans ses nouvelles créations et
To t'aime, revue-opérette viennoise à grandsartistes. noo costumes, 32
Girls. Promenoir, 5 francs.

!ne PARTEZ PAS
j EN VACANCES

SANS AVOIR VUj LA NOUVELLE SUPER-REVUE
COEURS EN FOLIE

qui triomphe aux[FOLIES- BERGERE)

| PRltiCIPMJABLEABX j

Ce que cache une jupe
il Paris sous le Directoire j j

La couronne impériale
1 1 La course de chars à Rome j

La parade des beaux bijoux i1 LalégendeduNil 1

A JS-g A L'OLYMPIA
Jane MARCEAU L'amusant Clown

ENDJA MOGOUL F» O U L O T

ENTREE 3 Francs." DARBON
ÉCRANS ET FILMS

Gaumant-Palace, 8 Il. 15 Messaline Imp.
Max-Linder, PalUasse (soirée, chant).
Marivaux, mat.. soir. Aotre-Damt: de Paris.
Madeleine-Cinéma, 2 h., 5 h., s :to, la Course

Au comptant, les Papeteries de France ion)
toujours recherchées.

En coulisse, les valeurs internationales sont
cn vedette. Les pétroles sont particulière-
ment actifs sur la hausse du Urodul6 Nou-
velle avance des Caoutchoucs. Autres grou-
pes bien disposés. Le marché reste ferme enclôture dans l'enfemble des compartiments.

Delta, 5 i\ S i<\ 'Inondation,'Evc Franc:
Omufa-Pathé, la Conquête d'une femme.
Un mervetüeux spectacle cinématographiqua

A pariir d'aiiioiii'û'lml vendredi, matins
et soit-éc, au Cinéma du DELTA. L'homme
nu masque de fer, d'Alexandre Dumas et
V Inondation avec Evo Franc)!! si Van Dapît
(nuso en scène de Luuls üellucl. Jamais le
moindre Dlm A «vpiBo.ies an DcV.a-Pa.lacr.

A L'OCCASION DES JEUX OLYMPIQUES
Présentation exclusive deMESSALINE IMPÉRATRICE
Grandiose évocation de

'EPOQUE de DECADENCE et de CORRUPTION
de la ROME IMPERIALE

Grand drame d'amour et da volunlé
(Six mille Personnages)

Reconstitution inégalée desJEUX DU CIRQUE
Course do Chars, Discobole,

Combats de Gladiateurs, etc. etc.
Attraction, Actualités, Fantaisie Comique

«Biilllll B Illlliii
PETITES ANNONCES CLASSÉES

'• S [îj
Les annonceurs ont la faculté ,gratuite

de se faire adresser à r.os guichets les
réponses d leurs insertions. II leur suf fira
de demander tm numéro de boite aur ,• produire ce numéro dans le texte

1; .<tT. Leur courrier restera à leur
disposition fendant 8 jours d nos Bureau*
j8. rue d'ihiglltcn.
S'ils le désirent, le service des Petites

Annonces Classées se charge de leur faire
suivre la cnrrespondance, moyennant
un droit fixe ce 2 francs.

111111 m iiiiiiiii
L'expositioncoloniale, industrielle

et agricole de Strasbourg

Strasbourg, la capitale de l'Alsac,
s'apprête à recevoir ses invites de la mé-
tropole et ses hôtes d'au delà des mers.

Dans quelques semainqs, sur l'une de
ses plus belles promenades, on pourra
voir par centaines les exposants de tous
pays et de toules sortes, par milliers les
articles de toute nature, îes produits les
plus divers, les machines et instruments
de toutes espèces.

Les organisateurs de cette manifesta-
tion de notre activité nationale ne se
proposent pas seulement, en effet, d'amu-
ser les yeux. Ils se sont fixe. avant tout.
un but d'enseignement et de réalisation
pratique. Ils veulent d'abord montrer et
faire admirer l'œuvre de la France dans
ses possessions lointaines la prntli-
pieuse transformation du Maroc; l'épa-
nouissement de l'Indochine; le déve-
loppement de nolre Afrique occiden-
talc la prospérité croissante de Mada-
gascar l'éclosion de notre Cendrillon
coloniale. l'Afrique Çquaioriale, etc.,
sans parler de nos vieilles colonies.

A cote de celle exposition, les organi-
sateurs montreront aussi ce que l'indus-
trie et le commerce métropolitaina
peuvent fournir à nos colonies et obte-
nir d'elles. Dans les vastes pavillons
qui sont réservés au comité français
des expositions, les coloniaux verront
que nos machines, nos instruments agri-
coles n'ont rien à envier à ceux quel'étranger sait si bien faire valoir par
une intensive réclame. Et les métropo-
lit,ains ne jugeront pas sans élonnemont
les multiples produits de ces terres loin-
laines si riches et si méconnues!

A l'heure grave que, «nous traversons,
a l'heure où les conditions économiques
non seulement de notre pays, non seule^-
ment de l'Europe, .mais du monde entier
sont si profondément changées, il est
d'une urgente nécessite de rechercher
partout, les sources vives où nous pour-
rons puiser les forces et les moyens de
relèvement national.

Où puiserons-nous ces moyens? Où
trouverons-nous ces sources? Dans lt
métropole elle-méme et dans nos colo-
nies.

La France, dolée de son immense em-
pire colonial. est assez riche par ella-
même pour se passer du reste du monde.

On essaiera d'en faire, en .juillet pro-
rhain, la démonstration à Strasbourg.

APPRENEZ LE DESSIN
en quelques semaines de travail, chez
vous, à vos heures de loisir, sans aucun
dérangement, grâce au Cours de dessin
par correspondance de l'Ecole Univer-
selle, boulevard Exe!man3, Pari*
UG"). NI, gratis et franco

L'anémie est vaincue
grâce il la Quintonine. avec laquelle nt
fait un eacellent vin fortiflant, qui triom-
phe de l'anémie la plus rebelle et re-
monte rapidement l'organisme affaibli.

La Quintonine 3 fr. Ttes pharmacies.

LE MIROIR
DES SPORTS

BI-HEBDOMADAIRE

Voir dans le numéro de Jeudi

TROIS ÉTAPES
DU TOUR DE FRANCE

LE GRAND PRIX CYCLISTE

LES TOURNOIS OLYMPIQUES

de tir, de polo à cheval et d'escrime

La valeur des athlète3 olympiques fran-
çais le combat de boxe Bretonnel-Frnsh
les Français au tournoi de tennis de
Wimbledon; les matches-revanche des

championnatsd'aviron,etc., etc.

Pendant la période intensive
des Jeux olympiques et du
Tour de France, c'est-à-dire

du 2 au 24 juillet,
LE MIROIR DES SPORTS
paraîtra deux f ois parsemaine

le MERCREDI et le SAMEDI

afin de donner aux événe-
mentssportifs toute l'impor-
tance qu'ils comportent.

LE MIROIR DES SPORTS sera, comme
d'ordinaire, abondamment illustré et les article
seront écrits par ses collaborateurs habituels f
GÉo André, Gaston BéNAC, Re\é Bierre;
J. Cézembre,Victor Chapiro, E.-G. Dricny.
André Glarner.Gabriel HANOT. R. Lacost».
R. Peyronnct DE Torues, André Reuzs

JEAN Samazeuilh, etc.. etc.

LES AlflIGNCESSOI!
RtÇllîs

k L'OfFiCE DAMlS
boulevard de* Italiens, 29



PETITES ANNONCES CLASSÉES
MMAMM _OI»

fFèlJUtaiiïe 5t.-Jact. ay. dTpi. dcm. place.
Oreiner. ruHie du QliAieaii. villejuir.
Sfén. di'râ. mi., vacimcés ou à râu-

née. Ecrire ' 15- _yetlt Parisien.s. enfant, tiw. 35 a., cuis.,
main a tt, bom. a. pouv. Jaru\, main
» tt, très bons certlX., ay. mobilier. M.
Brousmiche, rue Chanzy, Paris- 1 11
2 li. Paris, darne prend pensîon-

S7 31 ans. actif et sér. dem. emploi
encaissement ou représentation facile
h. réTér. Ecrire. Il fi3. Petit Part,en.i. nom. sér.. l«b. sërv. mil. désir, entr.
<1. mais. commc-rce. aliment, com. vend',
nourri, lo«é «1 poss. Ecr., Waro<iuier,

Coftrt. trat. blktlnteat" Fil: eutreti.. reçu,
empl. rtép. Nord, sérieuses rér. Ecrire,
Case Fatdthfrbe, 40,LUle.
Ménage s. enf. prendr. enfant 3-10 ans,
*V) kll. Paris-Montparnasse g"> jard. très
bon air. Ecrire B T3, __?. Jl*rlsIÇnj
B5nê^li'euvë~iè Ta^, active, bon. ëducat.,
chère, empt. conllance direction inté-
rieur ch. pers. slo liai). Paris, voyager.,
réf. Mine Trounlé.1. r.de C-hantilly._9*_l.

Mille Henry.
ans, connaissant commerce toutes

formes. Je cherche emploi dem.activité
et initiative. Ecr. B Petit Parisien.

mai., g.
proi>r.. vacantes. Ec.B 52. Pet. Parisien
fiôii comptable demandeTemuloi même
partie de la journée ou qq. heures, fe-
T»lt correspondance. Ec.B Oô.P.Parlslen
ST~ÏÏ à 40 a., s. ent. dem. pi. ganle-ctC,
t. p. f. cuis. £U y a lieu. Ec. A. 16. P. P.
Bwnê'séneiise adopter, enfant" français;

Ecrire B. 7i

Jeunes gréas pour emplois
vendeurs, débutants

Magasins. 48, bonlev. de _Strasbon_rj\
On deiMMiSë
magasin et courses, 2 fr. 50 l'heure.

Amenblement, G3. av. Ledru-BolHn.
av. Wagrairï "a Pans

et 35, rue de Parts, Courbetoic, chau-
dronniers., rerblantiers. Jeunes traceurs
p' radiateurs réservoirs autoni. et aviat.
Sténo-dactylosUem. par LTslue st-Denu,
écrire, Boite Postale Il'' 10, Saint-Denis.

débutants s'abstenir.
OiTctera. brodeuses main es "métier, pre-
mières mains lingères et représent»" ou
rèpré?'*1 ling. Boisseller. r. Galllon.
C5rçoulivfê'ur~3Ô"a' 40 3ns p. voit, à bras

av. référ. 33, avenue rtéptnbltque.
<>n~dëm.~màliceuvrespour travaux de

liers A. juibry^jg. :r«e Fe?sarl, \Q*.
COMPTABLE

RoJle-t. 64. rue Folle-Mérlf ourt.
Un dem. J. f. sténo-dactylo écritures,
Coui., Produits onirn^
On demanda ^iectri-clen-ajtislvu.r ttes

maius pour garage. Bons certificats._pr*?jgnter. 79. rue Laugier.
\.ppr,. charcutier nour., coudh., blancli.,

NI.,
On demande empiojiés aux écritures.Ec.

Rec'oiir' î3, rue Cla__ron_. Paris.
On dem. b. dactylo proress. Ëc. av. réf.
Maiiclerc. 13, passade des Favorites. 15*.
ou dem. b. jjusteurs-outtll. spéc. en
outils à deD. tourneur
cutlll., régi, de tour, d.èco.Uteuses prof.,
serrur. et tôliers cou. le plan, b. ajust.
tl'emr. Tho.mson, 13. pass. Favorites. 15»
Outilleurs connaissant A fond J'outil

combiné, sont demandé.. Franck,
1 ô;g._X.ng__jlu Vivier. AUBBRVIL.UERS.
Ëoudeu'ie.s à l'étain, eoiboutisseuses,

serti<»ejscs. rogneuses, apprenties,
petites mains sont demandées.

Lî?55K>_15.'î> r. du VWw' .VuberviUiers.
Ouvrier car'tonnier pour boite a enve-

loppes. 33. avenue de la République.
ôn~dëm. un traceur en chaudronn., 18,
rue de 1a Jiist|i^.j)liitnp_S!iirit.Peni5.

Taupin d'Auge, 28, rue Sedaine.
Pnnhard et Levassor, j9, av. d'Ivry

tourn., fraiseurs, manœuvres
spécial. mach., manœuv., manut. Se
t'réa. av. réT. e^tec^Jden^.jnat^aDjo
un' déni. un bon ouvrier bourrelier.
Etabllsacm. Petio, 9. rue du.Terrage, 10.
OTTTTenï. ouvriers ajusteurs au cour!
trav. cuivrerte, cultrage tubes, moul.,
ajust. et brasures et tous trav. petite
<:iilvrerie, ainsi que ouvriers poliss. s.
Tuét.Manur.Franç.aise Cuivrerie de Ver-
l'on, chemin Vernon, Eure.

l*rde. ruef TK.NO- D A.CT Y LO lui truite, rapide, *éb.
s'abstenir. Laurent, i, rue des 4-FHs.
Crosses primes à raboteur l" ordre p.
.jçroS1 travaux précision,connaissantbleu
traçage. Se présenter 2 à 5 heures.

BerlIUea. rue Caatagnary.
Tourneurs parall., tourn. verticaux, frai-
teurs. rectif., ajusteurs, monteurs èhau-
dronniers-tôliers sont demand. parité
Hateau, W), r. Carnot, Le Pré-St-Ciervais.
Bonnes ouvrières, premièremain pour
la robe. Bathé. e9._rue Sainte-Anne.

Mannequin taille 44.
Bathé, eu, rite sainte-Anne^

S'adress. Chambel. rue Cliateaudun.
Toiiwieïïrs" rralsûûra, perceurs deman-
Hèi._i9t avenue Clemenceau. ^ante^^e

tours verticaux et parallèles service
nuit et jour, fraiseurs, outilleurs et de
fabrication, aléseurs, contrôleursde mé-
canique Kénérale, décolleteurs, ouvrie-
fe? décolleteuseset perceuses, perceurs
sur radiale, noyauteurs et ébarbeurs
ijiour la fonte, ébarbeurs pour le bronze,
3>ons maiiœuvTcs fonderie, demandas à
SOCIETE RATEAU, 117, route de Flandre,

LA COURNEUVE.
Se présenter.

w.-restT
Kc.oti s'3<1.i.pl.Vosges,maT'd.,].,sam.8h.hz-
353Viî]on 2 pièc., chauff., écl., 150 tv. a
fern. sle ttes mains, gard., entret. pet.
propi'. tr. retirée, 10 k. Pontoise, 2 km.
gare.Se prés,2 à 4 h.W»ll,l9,r. Edimbourg.
Õn dam. employé bur., llb. serv. milit.,
rér. Salmson, rue Grange-aux-Bclles
On dem. Jne hom. pour manutention
marchandises. Un emballeur. Une télé-
phoniste. Etablissent. Auto-Accessoires,

avenue de la Grande-Armée.
t'ne àténo-dact. p. service aoûats au
rour. classem. et corresp. commerciale.
Tin employé aux écritures au cuur. du
magasinage- dans une usine mécanique
st pouvant faire fonction d'aide maga-
sinier. Sf- présenter le .matin de h.
A midi- HARDOIX._97, r._r,i<I(>XevallOl3.
Gaine atdë"- comptédenC référ. exigées.
L. l'outrait. r. Crolx-Fauhin ni*).
Emballeur. J. f. ou dames p. écrit, et
<• on-iotab. Mestre. av. Gde-Année.
ÔfPde.m. magasinier-broyeur. Se prés.
£\sérr_réf. Sondée. M Raspail.
On demande dfts aWes-monieurs en
nhaflffage. Dru>mm et Lalande, Chauf-
faxe centra;]. H3, r. Méntlmontant. Parts
Jne fille débutantepourla manutention.
Brisac. 33. boulevard Mnlesh°rt>es.
ôHef-courHers, courtières, courtiers
photo p. province, bonnes conditions.
I.enoir. 69. rue La Condamlne. Paris.
On fiera, presseur. ou presseuse panlall.

Jeune caissière vewi.. rèrér. exig^ej.
Senn&ller.3, qu. Voltaire. a ÎO^O.
On dem. garçon de magasin connais-
sant petite mécanique et dames p. em-
ballage, Foa, t. Goderroy, Cavaignac.
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GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
L'HOMME

1 (suite)
Voilà qui est précis, monsieur Jacquart,

fit le comte, mais sur quoi basez-vousvos sup-
positions ?

Venez voir.
Le comte suivit le policier qui se dirigea

fers la fenêtre de la chambre à coucher.
Jacquart jeta un rapide regard sur la dou-

blure du rideau, puis se retourna vers Le

comte
La femme qui était cachée derrière ce

rideau avait, dans les cheveux, un diadéme on
un ornement quelconquequi a égratigné la soie
du rideau. Voyez plutôt.

Je vois.
Remarquez aussi, accrochés dans la

frange, à quelques centimètres plus loin, ces
deux longs cheveux noirs.

Tiens C'est vr9i.
Vous comprenez sans peine, maintenant,

pourquoi je puis afflrmer que cette femme est
6rune et d'une tail le au-dessus de la moyenne ?1

Je suis convaincu.
Le polleier se dirigea vers la porte. De plus

en plus intéressé, le comte le suivit.
Quand vous avez ouvert le tiroir de votre

twiVMii. reprit Jacquart. l'homme était caché
derrière cette porte et écoutait. Il avait ces

Copyrlght by Jean Faber Traduetioa et
«production interdites pour tous pays.

Tr6s bon. soufneuses p. la lampe électr.

On detn'. vieux ouvriers n. spécial-. 60 a.
et au-dessus p. trav. Car. Latidler frères,
45. rt f de Vamrtrard, Bns-Meu-don. S.-O.
Ûpllcleii, Jne vend., eau:. iugl. et eap.,
9l poss.. b. rér. Kc. ou se prés. sam. 5
Juli.. ap.-mldl. Opticien, 3.bd Montmartre.
i:.> ,demande: iourneurs pour Brown et
Schanp, munis excel. référ. S.M.G.n..
70. boulevard Kellermun. Paris.
Muller. et Roger, 108, avenue PStUppe-
Augusle, dem. un pontonnier sérieux p.

Atelier de reiliur« dem. des jeunes Bllf^s
pour travaux rarHcs.
ondeiir. un bon tiiyuûïeùT* en cuivre,

54, nie Fécamp. Paris !
Déni, jhe lllle p. iiiainilentioii,s'adres.
OUlPt-janicot, 3, r. des Mnrguettes
un aem, steno-dactyiô" d'uig. Avions
Hanriot, 104. boulv. Bineau à Xeuilly.

Sténô^dactylo avec référencesIL-CïïS-îli3".??'
demande

mitrailleurs cunn. taille ojidulé, rcf.exig.

Brachet-Ricliard, boulevard Gaftbaidi,
Issy-les-Moulineaux pr. gare Isay-Vi lie.

dem. de s" sténo-dactylo b. réf. exlg.
sôciéfîTêT Ti'ansporis en Commun de-
mande receveurs (Ub. serv. mllit.,
9gés moins 40 ans) ajusteurs, aides-
ajusteurs, peintres, charrons, monteurs,
tourneurs, soudeurs, manoeuvres, la-
veurs. Se prés. 118, r. Mont-Cenls,Paris

à 8 h. (UV, mUit., pièces d'état
civil, certlf. travail exlgé.8).

Piateusés écorueuses sacs Uns; Se pré-
senter. vitall. 131. aven. Mozart (la').

CHEF D'EQUIPE CHAUDRONNIER
sont dem. usine aviation Farman. Se
prés. av. réf., 167,r. Silly. à Billancourt

à la bouche, en éclairage, gobeleterie.
S'adresser rue de Paradis. 3 à G h.
Ïrè9 bonnes premières et secondes
mains pour le modèle robe lingerie et
noue. Eymard, Il bla, cité Trévise.

33, rue Malakoff, ASNIERE3 demandent

TIERS SOUDEUSES ETAIN, CHAUDRON-
NIERS, FORMEURS, AFFUTEUR BRA-
SEUR, PETITES MAINS FERBLANTIERS
ET CHAUDRONNIERS, MANOEUVRES
HOMMES ET FEMMES, SCIEUR SUR
METIER.J. HOMMES AU COURANT PRIX
DE REVIENT. Ts EMPL. SERV. COMM.
Autos Dalage dem. tourneurs, ajust.,
frais., outlll.. toi., rerbl. radia, poils. Se
prés.. 138, bd de Verdun, à Courbevoie,

de 7 heures à 0 heures.
on dem. manœuvres p. ronder. plomh.
Se _P:rii-A_?-.JmB*lsÇ Mont-Louis. Il*.
Banque dem. grooms i3 a. max. cert.
étune3. E crire Huffard, 8, r. du Helder.

DE DION-BOUTON
demandent tourneurs, ajusteurs,

manoeuvresspécialisés toutes catégories
Su présenter 36, quai National, Puteaux,

Imeaux, Billancourt, demande peintres,
finisseurs, peintres raccordeurs et
endulsetirs, vernisseurs ébénistes, frap-
penr, apprenti on petite main tôlier.
On dem. ajusteurs-monteurs, mécani-
ciens-électriciens sur voitures, petites-
mains ajusteurs. Etablissements Ducel-
Her. ICI. impasse De\épine. Paris.
on demande ferblantiers, .->oudeuses il
l'étain pour réservoirs d'autos. Etabllss.
Dncelller, 55. rue Victor-Hugo tvry.

Leanure. Courtonne-la-Ville Calvados.
Maçon fumiste p. chaudière bouilleur
Leseure. 22, avenue Versailles Paris.
OTrSemâïîdë employé, actif bel ec.ritu.re~

connaiss. si poss. service expéditions
appoint, déb. 550. Ecr. av. Hanuf.
parisien de Scies. r. de la Hoquette.

Jne employée. Abeille, 81. r. de Turbigo.
.17 f. p"aécôûpë étiquettes inachiiïéT

f. p. paquetage et pet. manutention.
Ségiiin fart. bis. rue de Lancry 10e.

Chaussée d'Antin
on ilêmâTiile pour usine (tu ceutre un
bon ouvrier polisseur, écrire en don-
nant références aux établis" métal-
iujKiqu es_de _la Haute -V !ennf_t!l5|f>J.efl
On demande bonne conaitiôuneuse phar-
macie, 150 fr. par semaine. Pharmacie
Pierre Nallne. 83, r. de Paris St-Denis S.
Viriard, r. Tahert (Invalide-!), dem.
des
on~dîiinT3nde jeune homme pouratelier
et courses. Kahn, 21. rue Henri-Monnler.
Bon dessinateur sa-
chant très bien faire ta lettré. Ecrire em
indiquant références et prétentions, &

i]AM^_302^_u^_JF^nJWIni_IvnY.
Canî, 39, .rue Franklin, Ivry, dem. 1° p.
oiitill. tourneurs, ajust., rectif., rabot.,
aies., affût., frais.; 2" manauv. spéc.
h. et f., roanœu v. hom. Se présenter.
Livreur tri. Boulatigerle, r. Rlcnelleu
Bons conducteurs de national, française
àt dem. Auto-Routière, 48, r. Molitor. Se
près. de 10 h. a mlidi. munis de référ.
S lénos-dactylos,ayant bonnes références
st Mm. Auto-Routière, 48, rue Molltor,

On dem. un apprenti charcutier, cour.,
ÇO.H.îy' t»l- payé. BojidnrdfCroissy^^S.
irêcoiiSe pour rayon "îourrurei, Maii-
teanx. Magasin Nouveautés. Paris.
Bons appointements, références indis-
pensables. Ecrire A 17, Petit Parisien.
On demande îti garçon livreur tri-
porteur ayant de bonnes références. Se
présenter: Bauer, 36, rue Turbigo.

Thomson, 34, q. Gàllienl, Suresnes. St.
dactylos au m» apr. 1 m" essai., con-
trôl. usinage, agent études, px fabric,
ernpl. hommes et femmes, emballeurs.
on demande une dizaine hommes ou

femmes pour pressée disques.
B. ROUX. 144. rue dq Chemin-Vert.

et lo-
neuses. S'adress. rue Beauregard.
On dem. groom présenté par parents.
Banque Welnsteln. 20. r. dP la Paix.

M .innequin taille 44. Lévy, <lâ, r. d'Uzea."
Jeunes gens débutant pour commerce.

7, passage Saint-Sébastien.

h. dact. début. Kahn, rue Bergère.
Comptables expérimentés sont dem. p.
grande banlieue Ouest, logement as-

suré, sérieuses référenefs exigée-.
Ecrire Société LlOiSKS TE-LEOR.VPBI-
QUES ET TELEPHONIQUES. ConTlsns-

Salnte-Honorlne (Splne.nt-Oise).
Frappeurs, manœuv. -emball. Leroux et
Gatinols. c tiaudronn.W.r.l Voûte.Part'.

On dem. menace s. enf., mairi chaar.,
liv., rem. toutes mains, lo-gé, chauf.
éclairé. Ecr. Blum, 10. cité Rlveirln (10e).
Deïn. méin. cônn.uicë pour propriété
dans lYonne, hom un peu culture, Jar-;
dlnagc, femme Ec. av. rêr.
L. Bouchard. r. Alex-Pumaa, Pa*is.
Papeteries de France. 10, rue Comml-
nes, demandent stêno-dactyioifraiohc

pour remplacement Juillet et août.
réimë~iïomïnë le ans ayant bon. écrit.,
sachant chiffrer, liabit. Parts chez pa-
rents. Se prés, avec demande écrite.

FERRI et Cle. 53, rue Vivienne.
Tourneurs s. tours rev^lvér^de la rè~g.
paris, dem. av. Carnot, Champtgny.
'¡¡.-Marne. Sce autom.
B* tourn., chaûdronii., formeurs, frai-
seurs, rectilleurs, ajusteurs et outil-
leurs dem. par Blérlot-Aéro, Suresnes.

tainement touché aux flacons d'odeur qui sa
trouvent sur votre table de toilette, car ses
mains étaient humides et parfumées. Sentez
ces traces sur la boiserie de la porte, lu.
et là.

Le comte Inclina la tête, puis la releva et flt
un signe afflrmatlf.

Etant donné la hauteur où ces empreintes
sont placées, il n'est pas douteux que votre
agresseurétait un gaillard de très haute taiHe.
Le départ de ces gredlns, continua Jacquart,
a été fort précipité.

Où voyez-vous ça
Regardez ces empreintes de pas sur le

tapis. Vous pouvez constater que lesdites
empreintes présententune caractéristique indis-
cutable. Quand les pointes des chaussures sont
tournées vers l'escalier, la planta des pieds est
accentuée, alors que les marques des talons
sont à peine visibles. Cela vous indique que les
malfaiteurs couraient, puisqu'ils portaient]'
poids du corps en avant. Au contraire, dans les
traces qu'ils ont laissées à leur arrivée, les
empreintes sont uniformément marquées.

Le comte s'inclina.
Monsieur Jacquart, dit-il, je vous fais

mes compliments.
Jacquart reprit

J'ai suivi la trace de vos voleurs dans
la galerie, jusqu'au grnnd escalier. Il n'y a
rien de plus faire, malheureusement. Je vais
donc vous demander la permission de mo
retirer.

Quand vous reverrat-je ?
Dès que j'aurai du nouveau.
Vous serez le bienvenu.

Jacqunrt salua et gagna la porte.
Dans la rue, il s'arrêta un instant, jeta un

coup d'oeil sur l'hôtel, puis se remit en marche.
Sans doute était-il fort préoccupé, car à un

moment donné il parla tout hant
Je crois, murmura-t-il, que j'aurai du mal

à gagner cette partie-là. Enfin, on verra 1
Et 11 reprit le chemin de son bureau.

STENO-DACTYLO demauJ. Gourmets,
rue Violet. s" présenter le matin.

emplois stables, s'adresser aciéries,
S, tmp. de la Montjole Plaine St-Denls.
Fondeurs four .Martiii, foûT~êïectriqifë
et fumi'tes métallurgie, emplois stables
dfm.. s'ad. Aciéries d'Outreau (P.-de-C.)
Ferronnerie d'art de la Madelelha, r.
Fazllleaii, Lcvallnis-Perretdeni^ serrur.
uonïïes ouvrières^ pour Ïa"c6ûtiire. Se
présenter Faclo Hebe<pier, av. Opéra.
Ue suite, garçon do magas. muot rérér.
Jersey, 10. rne Bachaumont. Paris,
Société de tuécauique de Ciichy dem.
sténos-dactylos, dactylos, employées,
aides-comptables. Se présenter avec
rérérenc£S._180. quai_de_Clichy,_à_Cllchy;

iKinne vendeuse p. dirig.
rayon llng.-niuiv..)! r. Marché. Leyallois

RBg»ESBM»AT]tOM
iJibre suife
alim., réf. prem. ord., choc., coof.. btsc.

DEMANDES DE :REPRESENTANTS
Vins Bordeaux, Tt), Darriet et Cie,
Bordeaux, dem. agents sérieux. Voir
Habérer. rue Rainbuteau, Paris.

CITampagne Vve Portai, Ay, darne, ac-
cepte agents, conditions^rès avantag.

prod. agricoles, situât, avenir réf. exlg.
Et. st-J.-Bapt.. 11. bd Rocherrhouart, 9.
Fabr. art. niétal. découpage, ernboutiss.
cherche représ ayant client. Alex Klein,
1, r, Strasbourg.

BLES SELECTIONNES

fr. le quintal sur les spéclalil. 70 0/0
payés s". Case 130 A.r. Faidherhe.lO.Lille
Bons repnés. visllant déjà gr. coiffeurs.

Ï7)ïïs"~département» agents (hommes,
dames), pour placement direct aux con-
sommateurs totles, linges, trousseaux.
Prix de fabrique. Conditions avanta-
geuses. Ecrire orenbar. 125, rue de

Turonno, La Madeleine (Nord).
~~ftB»g~PÏ!"MAiSOH

On dom. très boime cuisinière jeune
Paris -et deux mois été montagne. Bons

Paris.
prés

malin. Demengp. 1. r. Alb-Magnard. 16*.
BtrBBATTS DI! FI.ACEMEITT

f. de en..ménage et dAbnt. Oros gages.
Marie Pami't, Ml. r. Si -Honoré. Paris.

J'envoie rranco d<; port et d'emballage,
mortalité de route a ma change

Porcs 55 jours environ 80 rr.Porcs2 mois 05 fr.
Porc? 2 mois e-nv., 18 kil 110 fr.
Porcs 3 mou envir., 22 kil 130 rr.
Porcs 3 mois }• 25 kll 150 fr.
Porcs Uilmois onv., 30 kil. 185 fr.
Tous ces porcs poussent à 200 kilos.
OAUJEE, Aubprgenvil1e_ (Sekre-et-Oise)

J'expédie franco de port et d'emballage,
mortaltté de route a MA CHARGE

PORCS 55 jours environ. QQ g;
PORCS de deux mots. 9S f«
PORCS 2 mois V2. is tu. no Jii
PORCS 3 mots, 25 kii ISO g;
PORCS 3 mots vv> 30

Ecrivez-moi, J'ai d'antres poids et prix.
l ,k F R sr.. Rievage. (Cantal).

BOISSONS

EiEVAOE
Pour éïëver volailles et "la.pins de races
pures, dem. catal. 1»2i contre Un>b.0,25.
Klevagp <1e l'Abliayp. Vlhraye. Sarthe.

LOCATIONS
3 ayp. non meublé ik louer suite. S'adres-
sra- M. Patin. _J6. rue Banhaumont.

6.ÔII0. Agence, 14, boulev. Beaumarchais.

meublé. Mlnbe-I. Pg Saint-Honoré.
Log'liure il louer, 2,r.N.-J>B.-Noniveile.
l.uuo rr. réc. qui proc. iogeira., 2-3 p.

Paris ou Levalùois, NeuiUy, Courbevtfle.
_MazfTy. 97. rue Richelieu, P.VRIS.

App. 3 P. cuis., ïoy. 1.600, pet. reprise.
33. bout, des Batigiiolles, escal. rour,
2p.cuia.nieub.pxi»tér.28,T.Auger.Pantin
Appart. 2 p.. 1 cuis., loyer de suite.

A.wart. hbre dë'sûite et pour octobre
^–VP!.1?-* -Loc 17, rue St-Joseph.
Pavillon banl. tout confort, 4 p., buand.,
libre de u Ite 2.000. Dent', 51. r. Paradis.
"ÂTUôcal "500-370"ter.r. 500m av. bur. S'ad.
concierge, 38. r.Qluftlea u -des-Renllers,13*.
Très :bêl appart. 4 pièces, l cula., dans
propriété bord Oise, 50 min. St-Lazare.
S'ad.. Bijou. Eragny. NeuvlHe, S.-et-O.

k.Paris
S'adr. Calgné, 15, r. Nicolaï, Paris,
Â louer bord merlôgem. 2 pièces, 2 lits
meublées et agencées 2.')0 fr. S'adresser

Caprnn, 32. rue d'HautevIlle.
Vacancc>?~àla mer, cham., app. meub. à
louer. S'ad.Villard, 36, r. Fabert, Paris-7«
Plusieurs appart. il 8 pièces Itb. de-le
non rppjMse. Chandori, 5. ru^Bergère.
âto"

4p.el terr.baiH.100fr.p.m.,u]iM.2ou 3 p.,
cii'ls. Par). Ecj. S.

BAUX _A_CEBEB2
A céder, local roai., r.-de-c-h. s. rue, p.
corn, gros ou bureaux. S'adresser sur
p'aoe. rue Fontalne-mi-Rol.

VUiIiEGIAT0EES

.St-Ouay-iPort, riêns.ii'i'l'ain. Kfi'-Yannmk
ACHATS ET VENTESDE PBOPRIETZ3

Admlratile propriété, élevage et agré-
ment, très moderne, région de Meaux.
Beau parc boisé 7.000 m.. verger et po-
tager 7.500 m. Remise, écurie, dépend.,
eau. électr. Px 115.000 fr. Grosjean, à
K*iuly.S,-M..oii il. bd FUlC5-CaIva.ire,P*
R. la CÏupell»!, mais. 3 bout., rev. ït.ooo;
ipx Pe-cnard, r. Jlichpilieu, 2 a 6.
Pie Cllchy, beaux pav. lib. av. Jard.. ex.
impôts 15 ins Px, 33 a 55.000 fr. fae.
Braimer. gérant, 97, r. RlcJieilieu, Parts.
Btt"-Chau-mont tr. h. maison ra.p. consf.
av. guerre. Jolis appart. prêt à cons.
fac. Branfrer. gér.. 97. t. Rlahelieu Paris
Belle prop. villa, 16 pléc., dépendances,
gr. jard. potag., fruit., parc 80 ar., tr. b.

état p. d. Vosges, Alsace, 3/4 h. Stras-
bourg-vend. 160.000.Ren*.Georges Rlt-
ter. 48.

M&nsoini
agencée pour élevage, sise k Rozoy-en-
Brie (S.-et-M.), libre apr. entente, cont.
2,800 mq., eau, gaz. Prix 50.000. S'adr.
M" Fermente!, huissier, Rozoy-en-Brle.
Suis acheteur pressé maison avec Jardin

Belllsent. rue de Sevrés.
Ponton av. Jardin à vendre libre de
suite,pièces à la Courneuve. Prix
19.000 fr. ainsi que 6.600 m. terrain en
totalité ou petits lots. S'adresser
Namom, r'* de St-Leu, Enghlen.

Le surlendemain matin, au moment où
onze heures sonnaient à l'horloge de Saint-
Germain, Jacquart que nous avons eu déjà
l'occasion de voir à l'oeuvre dans la première
partie de ce récit arpentait nerveusement
son étroit cabinet de travail, au ministère de
la Police, consultait sa montre, puis reprenait
à nouveau sa promenade limitée.

Qu'est-ce que cela veut dire ? murmnra·
t-il enfin.

Un coup sec, frappé à la porte, interrompit
ce monologne. L'huis s'entrebâilla et une
tête parut.

Quelques instants plus tard, Jacquart parais-
sait devant le due de Rovigo.

Comme son subordonné, le ministre semblait
particulièrement nerveux.Eh bien voyons i dès qu'il
vit paraître Jaequart, vous m'avez promis du
nouveau, j'attends

Monsleur le ministre, dit Jacquart, j'ai
déjà quelques renseignements intéressants sur
l'afraire de Signy. Mais j'attendais, pour vous
en faire part, d'avoir tout à fait réussi.

Faites-les mol connaître.
Voici j'ai retrouvé, avant-hier, les

bijoux du comte de Signy chez un brocanteur
de la rue Champfleur, nommé Herberet.

Cet homme est arrêté
Non. Il avait acquis ces bijoux régulière-

ment, au moins en apparence, et les avait ins-
crits sur le registre que les règlements pres-
crivent aux marchands d'occasions de tenir à
jour. Il m'a fourni le nom de son vendeur.
J'étais donc sans action contre lut.

Le vendeur est une certaine baronne de
Tarnevon, qui habitait rue de la Clé. Elle aété payée des bijoux à domicile. Une heure
après, elle avait disçara. emportée par une

Ai aohetcur hôtel particulier, un million
maximum, S*, 10e, 1< Agence s'abstenir.
Ecr. Duverrier 3, rue P utitp s-Ecuriea.
Pavillon iuod.ineul.,5 p.,cli. cent..garage,
b. dépend. soo m. te-rr., trait, av. 50.000.
Coudray et Mollet. Valres-s.-Marne.S.-M.
Propriè1ë~7 pièces, cave, grenier, écu-
rie, grand jardin, eau, chasse, pêche,
pleine forêt, clo5 murs, 30.000 francs.
Ecrire Burdi't, Saint Jean aux Boi.s.
S~veiid. 2 propr. av. Jard. Ub. ste à Gilles
(E.-el-L.). 5 m. gare Gllles-Guainvllle,
70 S. Paris, llg. Cherbourg. S'ad. M* Fo?a-
Tielll, not.Berchère9-s.-Vesgres(E.-et-L.)
Acliètël'»i l'ermo ou propriété

Maire, rue Mouton-Duvernet.
PërmObre de 13"Ti.Sùd"-buest vendre
3S.0IM fr Boissclot. 56, rue du Rocher.

J'ai acheteur petite malson Jardin.
Comptant. Metzger, rue Paul-Bert.TERRAINS

Votre villa à Paris
dans quart, nt, b. aéré, pr. boni. 40 m.
largeur, encore 13 lots terrain à vendre
1° li"> façade, surf. 86 m., prx 11.600 rr.

6" façade, surf. m., prix 1G.4Q0 fr.
3° f>» façade, surf. ou m., prix 18.700 fr.
40 am façade, surr. 132 m., prix 22.400 fr.

,m50 raçade, surf. 93"'30, px 23.3Z» fr.
G° façade, snrf. (21I"30, px fr.

7m façade, surf. 135 m., prix 29.700 fr.
8° façade, surf. 160 m., prix fr.

12>»ôO façade, surf. 380m px fr.
10° 7m façade, surf. 175 m., prix 38.500 Ir.
11° S™ façade, surf. prix 31.800 fr.
12» Ter.;ingl.l9xi9,5urr.2O3"ipx tW.500 Ir.
13»Ter.angl.i9X18,3urr.370m,px rr.
L'a[>r..m..fl.r.C.ii'T»rronJb<lMort'er

]LOTISSEMENTS
Terrains a vetw't. pàr"iô~is, facilités paie-
ment dup. 0,50 le m. Denis, 140, r.Flandre

Mardi, mercredi, vendredi, samedi.
Près gare Montsoult, 25 km. Parts, ter-
rains, lots 200, 300. 400 m. dep. 6 fr.

1/3 comptant. Voir M. Altalrac,
1. TTlnee OanTbPita, Paris.

B«»<v« vend. dep. 200 m, enîrettHKS bord. square et route
nationale G kll. barrière, pay. au mols.
Prise de possess. au 1e' versement do
200 fr. Pierre, frj. nie de Rennes. Parts.

-A-PEBB ._I»TS"papiers Teints

14, avenue Pasteur, Paris
Articles réclame depuis

0 fr. 70 LE ROULEAU
Album des nouveautés

franco sur demande.
Maison mise à l'index par la Fédération

du Papier Peint parce que vendant
trop bas prix._'i •5™*?-i**i*i*r

VENTE lOEUiLÏS

l.'uion .l'rari<-aii.<c. 37. r. Rpndey.-vnu».12".
TBAJ<SPOH.TS-PEM-ITAOEMEHTS
Camion 4 1. partant vlde, 14 juill., dir.
Dieppe, prendrait chargement ou démé-
nagffmcnl W<mtpr~. ir». rne MarlpH

DENTISTES
Dentier posé journée. 1 3 fr.; en or. 20 Tr.
Rëparat.eji 3'h. aiétropol,26.bd St-Dents.
Dentier posé dans la journée, 10 rr. la
dent; en or, 20 rr. Réparations en 3 h.
l.evadé^ji. hrt Magenta (gare Nord) .Paria

~COTOB~36ËÇOgB
ïicoie super, c.o.minerce et représent.
créée par indusirlels. Brortiuro n» 3,
gratis, bis. Ghaiis«.éP-<1'AnMni P?r_.
ûràiHle èeule~a!iién'câîne, r. Hlv~o[L
ManiKHirp. pédicurp. roitTure. massage.

PENSIONS
Pen* 111. I'îS, pi. Viinërs, Montreuil-s.-B»
(SpIdpi gr. filr.. pr. pcn-ioiin. pen.d. vac.

OCCASÏOBTS
LMie inawn. à bouton. B bali. divers 6 mot.
uni.dlv.B.-ét. Cy<lone,28,r.L OrMJon.Part».
Violons (on dem.). les apporter a Rosé,
hôtel Bertha, boulevard Batlgnoiles.

gauche
107, bd St-Germain (M» Odéon). Occa-
sions en mobiliers, bronzes, marbres,
'apis, lii'trp». entier.
KP_OIA_Ï_E3 POTr» -OKAnTS"

Demandezc. rèinboiir'sem. de 100 fr.
Joli choix casaquins ou 12 oha5u-

bles nouveauté la Manufacture
POULAIN, It Prémont (Aisne..

FôraTûT, coupons sôïirîes, fûbans7tûlïë
dentel., velours soldés au kil. occ. hors
ligne. Mlard. m, r. Constantlne, Lyon.

ARTICLES DE PARIS
Gros et demi-gros.

ROUCHIER,31, r. Colbert, Tours.
Catalogue général franco.

Actuell1 UN Gd .NOMBRE D'AFFAIRES:
Bas t Standard tissé 29'50. Bas noirs
dimtnué tissé S2'.Chau33.mcrceris.mod.
39. Bas coton« Kisvan» noir 27, coul. 28.,
av. contur. en boit. 28f.Biismerceris.sup.
M coul. mod. assorties 54r. Articles 1»»
ohx. Toujours des soldes. Dem. tarif gros
Troyes-KonnPtPfie,70. r. (îravilliers, S«.CHAUSSURES

Enr. 3,¡5 01. 4,50 rem. hom. 6 rr.
cxftra ireimlFo

Enr. 3,25 ni., rem. hom, 5fr.
Tennis et sandalettes en blanc e't kaki.
GROS SEULEMENT. TARIFS FRANCO.

Usine. 17. rue Salnt-Pcnoch.Paris, TernesTAPIS
TAPIS MOQUETTE, b. quai. dep. le
m. Bu rp.'in vente. 7 r. \oiivpille. Parljj*~_IMO_EU_t
4 mètres carrés de liii'iléum pour M fr.

ÈcoiiES~irE~CHAtrppi!Tms^
PÂPIEHa TaxT.Ëcôle Droïjr.ivDesconïbua
SEUL garantit brève»
sur tt volt. dern. mod.,100*. Pap.Taxl sûr
Ouv.dim.73 nu. av.Wagram.M» Ternes.

s. Citroën lux.
Brev. gar.Méc.grai..16.bdBeaumarchais.

Si–UilL lourd. r. du Chemin-Vert.
eirn rr- Ëe- Dubois ef Cte, ing. £. P. O.

3>v> Brt torf. cour.D',m..l12.r.Tocquevtlle.

.Vloto Trmmph 3 vitesses 1.900 fr.
Cyclotracteurs neuTs 2" série, M5 rr.
Collot, 50, av. J.-Coutant, Ivry, Seine.
PïFtî7^1uiinTdèTA7B.C. très bon état.
4.500 rr. cause double emploi. S'adress.
13. boulevard Carnot. Bourg-la-Relne.

MACmBr_S~A~ÔOTO-X
1'* marq. gar. lu a., vend, px rabr. o«c.
Stng. dep. 150'. Exp. prov. rco. NE PAS
COJîFONDiRE et bien s'adr. Et" A.R.O.,

rue Matibeuge, métro Poissonnière.
Mach.coud. mq. g. 10 a., occ. Sin-
ger, px except.,exp.prov. 52, bd St-Marcel
Ôccâ"sïïm7facilité, nïïtër. r«, hcf Vllletts

DÊAIAXDËZ" les "catiiïosj-iiPS on naisse rco.
Etabliss. Hugo, 47, r. du Temple. Paris

nI, le ministre demande M. Jacquart-
C'est bien, j'y vais.

Alors, le vendeur

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

HauMSH (le 10 tr, aux cent kilos, viande
nette prermi-re qualité du gros bétail,
à 40 rr. sur los moutons baisse de 20 fr.
siir les veaux. Les porc. sans changement.

Vaches 650 T.V. 170 79 ni
Taureaux. 20'T.V.Veaux 313 24s 1o0Moutons 5.260 T.V. 3.155 443Porcs. 2.479 V. 651 SU 1G0 350

Bœufs 8.00 7.30 6.10 8.50 5.10Vaches. 7.90 6.80 5.60 8.60 5.16
Taureaux. ô.io 7.00 3.80Veaux 10.70 10.20 8.00 11.6O 6.W
Moutons. 13.30 10.60 9.60 14.30 7.43Porcs 8.42 8.00 7.42 6.00

Pores, poids vif: première qualité, 3
deuxième qualité, 5 60 troisième qualité,
5

Bœufs. Animaux do premier choix, 420;
limousins, normands, 390 blancs, 365;
gris,. manceaux, 3f>5 qualité ordinaire
eu manceaux anglaisés, 360 charolais et
nivernais, 390 choletais, nantais, vendéens,
3s0 sortes de fournitures, 355 viande ù
saucisson,

Vaches. Bonnes génisses. vaches
d'âge, 365 petites viandes de toutes pro-
venances, 365.

Taureaux. De choix, 345 qualités entre
deux, 330 sortes de rournitures, 330.

Veau:. De choix, Brie, Beauce, Gatl-
nais, 590 qualité ordinaire, 545; champe-
nois, 520 manceaux, gournayeux et
picards, 415 il 450; service et Midi, 415 il 430.

Mouton.. Premier choix et agneaux,
700 Hivernais, 650 bourbonnais et ber-
richons, 515 a 5fiO brebis métisses,
albigeois et limousine, 500 ariégeois, age-
nais, toulousains. 500 Haute-Loire, Sarthe.
Vendée, 505 Midi, 490; africains, 430 il 450.

Porcs. De l'ouest et Vendée 423 du
Centre, limousins et auvergnats, 400
coches, 371.

CRIEE DES VIANDES. Halles centrales,
le kilo bœur, aloyau, S 50 à train
entler, 7 50 il 10 50 quartier derrière, 5 50

quartier devant, 2 50 A 4 cuisse, 6 50
à 8 20 paleron, 4 50 6 bavette, 5 a 6 50
plats côtes, 4 à 5 20 collier, 4 à 5 50 pis,
3 Il 4 20. Veau entier ou demi, première
qunditi, 9 70 a f0 70 deuxième qnallH?, 8 80
à 9 troisième qualité, 7 50 à 8 pan
et cuisseau, 9 Il basse complète, 6 50 il
S. Mouton entier, première qualité, it 5(iFONDS DE COMMERCE
Coulenr, sit. prem. ord., b. n. 35.000, av. 40.000, bel
V app. air. except. OlUlot, 4, r. du Havre, Paris-9-.
ïlnprïërVëïïtêï., jolie baïïETTog. 5 p., uTiTâ'tï.TlibT
|j de s u i te, av. Jonas. il, rue des Archives.
Epie, choix, Cont, cède av. 1O.(JW. Eplc.-Buv., b. al).,peu loyer, av. Lacroix, vins gr., 1, r. Rivoli.
fiouX-Vernis, bénef. 15.000 pr., b.ljâiTTTôyr&OôriBT\i log.. av. 13.000. Aide. Taon. 67, bout. Beaumarchais
Malade, je cède Cent. afl. p. famé, bien iogé,Tg~"T)^av. peu compt. si rér. V. Faist, 33, r. de Chabrol.
Superbe Dépôt vins alim., h. 8 a., loy. 1.200, avec

Yiyne, rue Lajayette^ (m" Louis-Blanc)
Blïïlïèue à 20 iBinT~d<rP"âïîs,gratïà'^aïé^BTuliîra.T

toute la belle clientèle, 130 fr. par jour s. cuis 4
40 0/0. av. logé, 3 ch. Paul, 34, r. de Rivoli.otel Seine-et-.Vlarue, tU w", beau café et grandes
dépendances, bail 17 ans, loyer fr., avecfrancs Agence Françalse, 49. rue Laffitte.

apeterle lî'iii: gnolius, occ. rare à eul. cse maiM..
avec tr. Ayrault, r. du Cygne, les Halles

jnplc.-Buv., bail 10 a., lby. logé4 p., air.
li rede _ese acctd., av. Luc, 350, r. St-Martin.
nàïilïéue~3l _iny~veuveairs,

Lall 15 a., loy. 2.500, log. 3 p., ait. 400 prouvées,
place marché pays C.OOO habitants. Il faut 35.000 fr.
Voir Troquler et Autln, 38, bd de Strasbourg, Paris.

HÔt.-Calé-Rest., n°", rap. 5.0UO, ail. 300, b. a., 1.
3.f>00.5.bd, av.2ri.0OQ. Génlllard, 56. r. Bochechonart

naulieue iiuined. HOtel-Vms, 10 nu> inëubl., ait. 2oo
D prouv., bosquet, situé route nation., cède cause
Intime, avec francs. Prajoux, 50, rue de Rivoli.

anlieue imméd., Eotel-Vins, 8 nos nieubl-, bal av.
piano, m. jardin, av. arbres fruitiers, gros

rapport, avec fr. Prajom, 50, rue de Rivoli.

à céd. s. dissol. société gr. bén. ass. Px 20.000.
Jnt^s'abst. S'ad. dir. au fonds, 3, r. Gonnet, Nation.

f gar., c. santé, oc. av. Paran, 50, r. Archives
L'inrâïrie-Papëtérie, tr. bellerecette p. j.,

4 p. cuis., urg, av. 15.000. Vaine, 37, r. Damrémont.
Iinger. «ne, (Layette, reu. 200 p. j., gros bén. 3 p.,

de bafns, av. 15.000. Vaine, 37, r. Damrémont.
Jolie baril., Epie. -Vins, air. prouv. 45Ô~p. j., 6 p., av.

fr. Vaine, 37, rue Damrémont (M» Lamark).
inique Uepôt vins genre Mîcolas, div., avec lo.uuoboni ou titres. Aide si sérieux. Richard, vins engros, 156, )g Poissonnière, escompte billets fonds.

fi. OOO Il-. sont acceptés, îiiëme en titres, p. rejjr.
»l par dame ou mén. d'un Joli Dépôt Vins, laiss.
70 rr. béntsr. ass. p. J., log. 3 p. Mise au oourant.
Voir Bondignon, t7, bd Bonne-Nouvelle. M° St-D«nls.
1 Lingerie Ternes, /app. îou.uou, occ. un. av. 23.000.

Offlce dea Combattants, 27, rne Taitbout.
ATiinéîit. génér. taisant 3uo p. 1. env. pour ménage,

loyer, 2 pièces, avec pressé. Voir de
suite Délaisse, vins, rue des Halles, qui alde.

slgnat. av. 20.000. Martin, négoc., 130, ig Saint-Denis.
4 prendre du sle, 2 sup. i)epois de vins av. ou peu
alimentation, quart. riche c2 popul., la! 2 et 3 p.,
fournit. a^s. et suivie, très sérieusem.,C m. (te crédit,
bén. pr. 80 et 1,. jour, conditions garant. p, acte.
On tr. av. 8 et 15.000. P. vis. s'adres. à M. Malesset,
82, lg Saint-Denis, Bureaux ouv. samedi après-midi.

sion Il payer en vous adressant à l'Antenne C.,
1, rue Copenhague. Llsez sa Revue dans les cafés.
Deux maisons confection pour hommes, Paris et
ToUJaine. S'adr. Dalsace et Levy, r. St-Martin.
rôTt au bail, banl. iium. pour ÀUmenutron*-VlEï^loj'. n., Ig D., él., lard., 20.000 à gag. ds 3 m., réel.
occ. avec px global. Chazal, 99, tg St-Martin.
U" epot vinj-iiegusiàiion, a" arr., uali~i5 ans, peutloy., tr. beau log., ail. gar. 600 fr., ton. ans,
av. 80.000 fr., seul chargé. BEL, 7, rue Pépinière.
Dép. Vins, air. 350,"b7~log.Tav.OîiÔ"B'ÉL|7^Pépinr<irë
Âllm. tién..h. lo a..air.iiou,av.
£pic.-Buv.,aii'.4uO, b. i7 a.,av. îl.uu». Bl:L,7,r.Pépinlèra
Bar, angle, s. b, air. 180, av. 20.0OU. BlîXr7Pépinière

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suit^)
• ACHAT» ET T_K__8

uccas. qq. lampes 'fTS'.F.,"2 grilles e-
mens, merv. rend, et durée, 18 fr. c.
remb. SU rr. Méiivler. 28. r. St-Lazare.

Suis acheteur; 1° Pour install. arrosage
4.500 mères tuyaux en fer 26 sur 34, ou
approchant, et 500 mètres 50 sur 60, ou
approenant, de préférence galvanisés,
si poss. av. manchons, race, vannes etrnbin.; 2- f0.000 m. ni de fer barnelé p.clôture. Ecr. Sola, «6. r. Amelot, parts.
ITî) vrëûï
IW^UXIJlJ-iU dentiers. Dégagement.
110, boulevartl Magenta (gare du Nord).

berline démodée. Le signalement de cette ber-
line m'a permis de retrouver le loueur, unsieur Oudart, établi, 14, rue des Orties. J'espé-
rais, par là, retrouver la baronne de Tarnevon.
dlalheureusement, la piste se trouvait coupée
presque à son point de départ. La maison
Oudart n'avait jamais vu la cliente qui avait
commandé la voiture, ordre ayant été passé par
un petit commis du voisinage. J'ai retrouvé
le commis. J'ai su qu'il n'avait fait, en la
circonstance, qu'exécuter une commission qui
lui avait été donnée par un nommé Mouton,,
établi menuisier, rue de la Huchette.

Bon dit le ministre.
J'ai envoyé, ce matin, Eulalle Bonnard

chez ce Mouton, pour voir ce qui s'y passait.
Je; l'ai fait accompagner, à distance, par
Pontbols et Larchot, qui doivent procéder à
l'arrestation de Mouton, si la vieille Eulalie le
juge utile. J'attends maintenant le retour de
mes agents.

A quelle heure sont-ils partis ?
A neuf heures.
Il en est onze. Ils devraient être de

retour Je suis impatient de connaître le
résultat de leur mission.

Eh bien I dit Jacquart, je vals aller me
rendre compte moi-même de ce qui se passe.

Venez me voir en rentrant, dit le
ministre.

Dans une henre, je serai là.
Jacquart salua le due de Rovigo et sortit.
Il était onze heures et demie lorsqu'il débou-

cha dans la rue de la Huchete. Une demi.
douzaine d'inspecteurs le suivaient. Il marcha
rapidement vers la boutique de Mouton. Per-
sonne ne travaillait devant les établis. Jac-
quart fit un signe à deux de ses hommes qui
se placèrent derrière lui et pénétra dans la
maison.

L'atelier était complètement vide. Il le tra-
versa, frappa du poing, à une petite porte
placée à son extrémité, ouvrit brusquement
cette porte sans attendre la réponse Pt péné-

a il 50 Oouxitme q.u_Ue, I 5Q i Il 4U
troisième qualité, 8 50 a 9 40 gigot?, g 50 il
13 50 éipauie, 6 50 à 9 poitrine, 3 il 5.
Porc en demi normand et extra, 8 50 pire-
mlêre (luallté, 8 a 8 30 deuxième qualité,
7 à 7 90 filet et longe, 10 a Il 50 jam-
bons, 7 50 il lard, 5 a 6; poltrfne, 4 50 S 8.

FARINES. Les farines de consommation
de !a meunerie de Paris et de la Seine
valent 12D francs les 1Ot kilos bruts rendus
chambre de boulangerie.

SUIFS. Paris, 3 Juillet. La cote ofn-
rtelle du suif indigène. frais fondu, a été
Osée à 300 rr. les loo kilos, tranco Paris.
contre 300 fr. la semaine dernière. Cote
commerciale du suir en branches, 210 Ir.
les 100 kilos.

ALCOOLS. Paru, 3 juillet. On a appris
que le ministre du Commerce venait, endate du Juin, d'homologuer le règlement
du marché des alcools de Parts. La Cham-
bre syndicale va Immédiatement prendre les
mesures n&cessalres pour assurer l'ouver-
turc du maruhé. Le syndicat des rectinca-
teurs d'alcool de bouche a établi sa cote de
875 900 fr., mais 11 y a vendeurs à soo fer.
entrepôt Parts, on extra-neutre. Pour les
Rhums, marcbé Inactif par continuation. On
tient les Martinique de 675 & 700 fr. entre-
pôt Parts.

FECULES. Parla, 3 juillet. Cote otn-
cielle étafolle à 180 fr. les 100 kllos, base
fécute en grain par 10 tonnes au mlnvm_n,
disponibles, gare des reculeriez de la région
Parisienne, Les amidons de maïs resteut
ternics entre 180 et 185, les dextrines entre
225 et 235 les 100 kllos.

BLES. Paris, 3 Juillet. Cote om-
cieila blé indigène du marcha llüre de
Paris, 100 il ltlé exotique, base du
marché de Paris. 99 à 103. les 100 kilos.Le Haure, 3 Juillet. ClOture,
Il balle de M kilos, à terme Juillet, 673
août, 672 septembre, octobre,
novembre. décembre, 613 Janvier,
612 février, mars, avril. 606
mal juin, Veettes 6.400 babes,

LAINES. Le Havre, 3 juillet. Clôture,
lei 100 kilos, à terme Juillet, août,

septembre, octobre, 1.470
novembre, 1.470.

CAFES. Le Havre, 3 Juillet. Clôture,
le sac de 50 Silos, Il terme Juillet.
août, 50 septembre, 359 50 octobre,
3-iî novembre. décembre,
342 25 Janvier. 338 25 février, 333
mars, 331 avril, 326 mai, 320 50. Ventes
500 sacs.

SUCRES. Tendance ferme, ouverture,
courant 96S.267 50, 267 août, 264, 263 50,
263, 262 30 septembre, 254 3 d'octobre.
208 3 de novembre, 205 50.

Clôture, courant 267 50 août, 263 sep-
tembre, 253 3 d'octobre, 208 à 208 50 3 de
novembre 207.

Cote Officielle 27S.

Dépôt Vins, bien logé, situé plein centre, à céder
rause départ rorcé eu province, bail il a., loy. nul
demande ménage sér., travail)., même début. disp.
de s.000 rr.. bons ou titres. GAROT, 1, r. LtHltta.

12 a., recet. 900 p. jour, matériel et installation
_nyHjgrn<-s. cède, avec tr. GAROT.l.r. Laffitte.quart. très popui., dong bail, lng:
3 ptec.. p. J.. avec OAROY,t,r. Lartitte.

Petits Vias-Rest., plein centre, 2 .«ailes bail 10 aaffaire à av. GARDT,i,r.

2.200, logement 3 belle Installation, affaire
exneptlonnpllB. avec fr. GA ROY, Laltltta.

650 fr.. rare, av. g.o00 francs. OAROY,1, r. L'aftttte.
Jolie petile Lingerie, Montmartre, logem, 2 pièc,loyer fr" bel agencement, affaire assurant

joli bétiAflcp, avec fr. GAROY. t, r. Laftitte.Papeterie-Mercerie, bon quart., loy. 1.200 b. log.,
aIT sérionap et sure av. GAROY, 1, r. Latfitte.Conlisêrîe, quartier Latin, bail il a., Iog. 4 p., re7a

SSQ_p..). unique ,avec GAROY. r. Laffitte.nâpeterTë, riïë excess. pass., "JèrTIiT Jo'uiToiTcUëntsTCi- 1i;°50' px gjjOO, oc. Trémollère, Il b., r. Drouot

départ de mes gérants, situé quart. populeux, très
bien logé, bénét. 120 p j., a augmenter si tenu parménage ou dame seule, travailleurs. Pour traiter,
cette occasion ufliquo il faut $.ON fr. de garantie,

titres et B. D. N. acceptés. Voir mon consell
M. RET, 29 ,rue Montmartre. Seul chargé.

(Halfr-3 centrales). Téléphone Louvre 38-10.
Vous qui enerenez a acneter en toûîê" cônSauc»

PARIS, BANLIEUE, PROVINCE
grands et petits Hôtels, Restaurants, Calés, Bars,
Dépôts Vins, Crémeries, Alimentations Générales,
Epiceries av. beaux logem., facll. paiem. Venez voirEts Tizeau et Cie, 82, rue Chaussée-d'Antin, Paris.
\j bien logé, affaires 400 p. jour. Int. s'abst. On
traite avec fr. Bouchel, rue Pauquet, (160).

Epic.-Vins, b. 7 a., 150 par jour, av. 8.000. H. Meirtey
Epie. -conf., b. 9 a., 200 p. J., av. 10.000. H. Meutey
Vins-Liq., loy. 1.300, b. 10 a., avec H. Meutey
Ep.-Fruit., loy. p»y. p. s.-loc, av. 4.CO0. H. Meutey
Vins-Splrlt., r. J.-J.-Ronssean, onv. dim. matin.

log. 4 p., aff. 600 p. J.; autre tenue 5 a., aff. 450
par jour prouv., avec O.F.I.C, 10, r. Royale.
Gérance de vin, avec a.uoo fr. OTF.l.c, r. Royale.
Lingerie luxe carrefour, iTit â placer 20.U0O "rfaïïcs

L pur an, avec g.ooo comptant. O.F.I.c, 10, r.Royale.
Teintur., rapp. 18-uuii, av. ft.ouu. u.t'.l.C, lu, r. Royale".
»ent.-Brod., Hépubl. 1. T.'SÔTToir 2 p., t. 7 a., bén.15.0O0. A saisir av. Cavé. 88, r. de Provence.
Superbe Café, ligne de Mëiuu71ôy~mtrôHv_ïïé 2.0OO,s'Il). a., aff. en moy. 350 P. j., bel app. 3 p px

ept. Ch. cavé, it, r. VleiUe-da-Temple
Lasociété vimcoie Vial, ses fils et uie uëffiânûënl

jeunes ménages dispos. de quelq. milliers de rr.,
même en titres, pour reprendre Dépota de vin
centre de Paris, très bien logé, et garanties parcontrat par mois. Voir directement mon Fils,
étahllss. Richepanse, 6, r. Richepanse, ni- Madeleine.
Mou mari et. mourant je cède mou Êplc. en l/inl. et

la mai., av. 20.000. Paillard, 24, bd Poissonnière.
Payable sur benênees

Bar fer, centr ouvr., Paris, b. log., rare, av. 5.000
Dépôt Vins, pr. gare, tog. 3 p., aff. prouvé, av.Alimentation génér., log. 4 p., gr. bénéf. av.Epioerie-Buv., air. 300, tenue 20 a., b. aff., av. io.ixiuCafé-Liqueurs face Stade, affaire forcée avec 12.000Restaurant, 2 salles, pr. usines, maladie, avec 1'.000
V^Unlon, Vins de France, 81, r. Réanmur. Qui aide.LES "RËÎPR_SÊ»TA«TS~ËM EPICERIE-

rue Jacques-Cœur (*•), vous offrent
EPICERIE DE CHOIX BEURRE ET ŒUFS

ALIMENTATION GENERALE
de a francs, moitié comptant
RECETTES GARANTIESdans l'acte de vente

Dép. vin, 1. nul, r. tr. pass., conv. à d. sle, av. n.000
AJ.-V., Il. 17 a.,300 p. J.,sit.exc.,m. au cour.,av. 7.000
Merc., b. sit, 1. 3 p., b. 11 a., b. Dén., coq., av.Ep.-Buv., 30 ki]. Paris, 2 bout., 1. 4 eh., s. à m.c. J.. b. 8 a., 1. Ir. b. alf. b. à doub. av. 12.000
Malésieux, assurances, il. rue Réaumur, m» Temple

Me voir ens. Castanet, 34, r. Richer, M» Cadet.

Suis aclhelieiuur bijoux
15 a plus cher que partout ailleurs.
OR fr. gr. PLATINE 30 à 50 fer. gr.
BRILLANTS Jusqu'à 12.000 fr. le carat.

ARGEYTERIE, DEGAGEMENT
L. r.ROSS. 48. r. ROCHECHOUAnT.JParlg.

s»y" Ot.hd SAhastopoi Jprfe» Potin!.
J'm «.ï»Aft«"li'J<>OraCÏÎ(Bïe;of. vx dentiers Jusq. 45t la
dent, brlll., perles Jusq. c.oou f. carat.
GARBOUS, ii.r.Pasquler.race g.SULazare.

tra dans l'arrière-boutique qui formait salle
à manger.

Dans cette pièce, la table était renversée,
le haut du buffet gisait à terre, des chaises
étaient cassées, un rideau de fenêtre, arraché,
pendait lamentablement.

Jacquart fronça le sourcil et grommela
On s'est battu, ici

Au fond de la pièce, un escalier conduisaitau premier étage.
Jacquart le gravit, traversa successivement

les quatre pièces qui composaient l'étage, gagnale grenier par le moyen d'une échelle placée
dans la pièce du fond, le visita, puis, certain
désormais que la maison était vide, redescendit
au rez-de-chaussée.

Ses hommes rassemblés l'y attendaient.
Avez-vous exploré la cave ? demanda-t-11.
Non, monsieur Jacquart.
Trouvez-moi des chandelles.
J'en ai dit l'un d'eux en sortant de sa

poche deux chandelles de suif.
Parfait Allons.

Il ouvrit une porte qui donnait sur la cour,sortit à l'extérieur, marcha vers la cave, dont
la porte n'était fermée qu'au loquet et s'en--
gagea dans l'escalier aux marches gluantes qui
y donnait accès.

Eclairez-moi, dit-Il à l'agent qui le
suivait.

L'agent éleva sa chandelle. Alors, un spee-
tncle Inattendu s'offrit aux yeux de Jacquart
bâillonnés et ficelés, trois corps gisaient à terre.

C'étaient Pontbois, Larchot et Eulalle
Bonnard.

On les dégagea.
A peine Eulalle Bonnard fut-elle délivrée de

son bâillon qu'elle respira avec force.
Ah les coquins s'écrla-t-elle, comme

Ils m'ont roulée 1

Et même ftcelée dit Jacquart. Mais que
s'est-il passé Vous avez été reconnue ?

Probablement. Je jurerais pourtant queJe n'avais jamais vn le menuisier Mouton, ni

CONCERTS PUBLICS De à 2i heures.

Square d'Anver». Fédération des société*
musicales du 10° Harmonte des Magasins
,le la Ville Saint-Denis (M. Vllegen" chorale
du lord (.Ni. Camille Stien). Paris-1900
(Vliegen) la Poupée de .Nuremberg, ouver-
ture (Adam'i Préb du neuve étranger, par
la ohorale (Oounod) :e P'tit Quiiujuln, cho-
raies (Desrousseaux) Sur le Bosphore, ma-
zurka (Coard); Marche du X- (Vllegen).

Square Carpeaux. Indépendance de Mont-
martre (M. Arrigoni). Hérodlade, fantaisie
(Ma3senet); Danses hongroises, n°" 5 et 6
i,3. Brahms); la Femme à papa (Hervé);
Ballet de Coppella (L. Dellhes); VUlars,
allegro (Allier).

Kloique Jules-Ferry. Harmonle de Bel-
leville (SI, Zimmfrmann). Le Coq gaulois,
allngro (t'opY); Sélection sur Fra Dlavolu
(Auber); N"» 5 et 6 des Danses hongroises
(Brahms); Salammbfl, fantaisie (Reyen; Re-
tratte espagnole (Ruiz del Portai).

Buttej-ChaumoDt. Les Ménestrels de
France (M. Lacroix). Ouverture de Guil-
laume Tatl (Rossinl); la Traviata (Verdi);
Grande fantaisie ·ur Aïda (Verdi); Arioso de
Benvenuto (E. Diaz).

Square des Vosges. L'nion musicale du
Métro (M. Bonvoisin). Cupidon (Allier);
l» Hocher rnntômc (Popy): Suite de ballets
(Popy): Don Pasquale (Donizetti); Fullette,
polka (Chavatte).

L'œuvre des « Aphasiques de la guer-
re », 3, avenue des Ternes, Informe les
ex-combattants réformés, privés de parole
partiellement ou totalement, que les cours
de rééducation comprennent cours de
rééducation de la mémoire 2° cours de réé-
ducation de la parole pour les aphasiques
privés de parole (trépanés et commotionnés);
3° cours de rééducation de la lecture, écri-
ture, calcul cours de lecture sur les
lévres (sourds de guerre); cours pour
les bègues 6" cours d'entratnement pour
les réformés ayant des troubles causés par

V ? MESDAMES!
PETITES Si vous souffrez d'affectionsabdominales,

tose, rein mobile ou d'obésité, il faut porter
ANNONCES 1a nouvelle Ceinture-Maillot du Dr CLARANS.

LLJ_O_U adressée gratuitement, sur demande, par
M. C.-A. CLAVERIE, 234, faubourg St-Martin,

D et m
Paris. Applications tous les jours de 9 h. àBergère 57.36 7 h. par Dames spécialistes. Angle de la rue

Bergère 57-36
La Fayette. Métro Louis-Blanc.

Je cherche sans lnterm. ménage p. ten. Dép., logé,
C0 p..).. gar. 8.ON. Manclo, bd de Strasbourg.

ucf-aa. a sais ir av. 8g.ooo. Kanclo, 35, bd Strasbourg.
Pour intimes, je c(*de liTon "XTep. ne vins-Epic, situé quart. Grenelle bail et loy. iméres.,
air. p. jour. Très bonne petite affaire, av. ~8.000.
Pressé, pour visiter et traiter, voir mon conseil
Aqence du Combat, 72, bd de la Villetta. M» Comhat.
01^ (Temande dame ou ménagé poûr^tenTr geîitiT

Dépôt vins dans quartier populeux, bénér. fr.
par jour, Jog. 3 p., mettra débutant au courant. fautdisposer de 7.000 francs. Jac, ta, boulev. Magenta.
Epicerie- vins bien placée, au1, prouv. "ïtio rr. p. J.,bien logé, avec urg. Jac, 16, bd Magcnla.
liate, bai, piano itiecauiqui-, racetrès belle installation, bail 15 ans. 2 jolies salies.
Très grand appartement, bénéf. On traite
avec 2.Ï.0O0. Etabl. Lespagnol, 16, bd de Strasbourg.

uïTAMirETnfËTO
Dépôt de vins gre Nicolas, b. logé, p. déb., av. COCO

un met au courant, aiiaire d'avenir b. quartDépôt buvette, cent. usines, iU0 p. J., 1. b., av.Bar (.Montparnasse),b. 10 a., aff. 12u p. j., av.Dngardin, vins, 41, r. de Lyon, maison de confiance.
année. Prête aux acquéreurs. Escompte billets.

réunis, 19, rue Champagne, Halle vins, aideront.

Plipet-Merc, logé, avec 5.0ÛÔ. CX.T., 10, r.Blanche

Modes ituüri. bourgeois, belle 'client., ait.sans aléa, avec 15.000 fr. Urg. C.I.F., 10, r. Blanche
note! bureau, -u> Il-», rap. aj.ouo prouves, conf mod,b. tenu 15 ans, cède fort. faite, av. 23o.ooo,
prix total seul chargé r. Blanche
Dépôt de vins uyuue en g-er. par la maison CùaïïvêXvins gr., a, av. République, ass. si.uoo p. m. etlogé, av. pet, caut. Se prés, ens. si sér. Jusqu'il 7 Il.

Dép. vins, long bail, 3 p., air. il remontei1 avecVins-Uq. à eulev. ue àuite, atl. a remont., av.Vuir ou éc. Desfougères, bd Barbes, face IJuraiW

un accept. B. D..N., b. logé, bénér. i.soo A l.jou. Se
prés, ens. à l'Union Commerciale, 350, r. St-Martlu.
l'ei'auu ivec a et s.ûwj Il'. pour iipiit»vins, aliment, bénéUce assuré 00 et su fr. p. J.,
b. se près. eus, a Et. bntrey, 25, bd du TempleItepot vins, coin rue u ui. laY-, Il..11, a., iuy.~ï5û»7
s.-loc. 1.500, rec. 3 p., qu. St-Uertnam, mari
dec, rem. cède av. âj.ouo cpt. Lacombe, v. gr., 21, r.Fontaine-au-Roi (pl.Uépub.).M. aam. s1 et uim. mai.
celle direct, cause uesaccoia,\j Un) p. J. gar., même a l'essai, il- rapp, \i (MO,
b. il a. O. loge, tr. av. 2S.UOO. 5'aU, au vnui. 6S, r.

il Crèm. quartier .Maillot, aff. 700 par Jour, |j 12 a
log. 3 pièces. p. de loyer. Bell, t4, boulevard aarbés.
(UM'mp., sue v»i. a.-ul-u., u. ii u., loy. i.1; s.IuV.
IJ i.2O0,bén. net p. mois ï.uoo gar., b. log.et b.insl.,
ou traite av. cpt. Provost, 125, r. Saint-Honore.

lieiiéi. uet 2j.ow, à eiiiev. av. 30.1HKJ, cause maladie.
Millerenz, gèrant, 57, rua Hermel (li«).

Btiu magasin ua Cai.us6urës~uêTuïer^uanr"\roïi-
12, quai 4 à

Dépôts de Vins, Alimentation générale, payablespar traites trimestrielles sur bénéfices, iticu aucomptant. Se présenter ensemble a l'Agence Finan.Mère, 7, rue de la Pépinière, gare St-lazare. UUV.même samedi apr.-mini et (litiiaiicljujusHu'ii midi|ipic.uve«e, WU p. J., tog. i p., jj. iTa., av. ïô.uoCsj A. Chamard, vins en gros, bd Rlcliara-Lenolr.
Long credit aux acquèreu?T~sTr"Iëïïx

Eplc. -Vin pour début., affaires p. jour, av. 4 00ODépôt vin, buv bel. inst., ait. itou p. jour av. ïïZCre_Beurre-Œuis, inst. marb., exc. air., av.Aliment. génér., par j. prouv., b. log., av. 7 0(WEpic.-Huv., bien plac., air. 400 par jour, avecVins-Liqueurs près usine. alT. p. Jour, av.Delaunay, 49, rue Richard-Lenoir (place Voltaire;.

CS3XTXS Electricité cherche associé ou comman.•Jouclilenstte-i races, ts âges, exp. av.ttés
dite 30.000. Ecrire Il, Petit Parisien
Tndïïît. pr. collab. av.
lB.QOii p. an. Jouve, t»i,i-.OberKamptr.'2-6.

OBJETS ireBDOS^ RECHERCHES ™SfsÇ^^ufa^nSfrVë
it main. Hérrnnppnsc.Milpun'"CAHMIH rtlvorçi».Pxj. tnoilliio.rJ.aravpJte.
Prêts indunr.àié^ït^tgTolTsôlF-fl! fùt^^A

même entendu sa voix. Mais je n'en dirais pasautant de la vieille qui se trouvait là.
Oui. J'étais seule avec le menuisier

auquel je racontais que je voulais lui faireexécuter quelques travaux quand j'ai vu arri-
ver une vieille mégère, sèche comme un écha-
las, qui s'est mise à me dévisager et à tourner
autour de moi.

Je me disais « Eolalîe, tn la connais,
cette

C'est une femme d'une soixantaine d'an-
nées, au teint jaune et aux cheveux blancs

Oui, c'est ça. Elle s'était placée derrière
nia). Mouton levait sans cesse les veux dans
sa direction. Tout à coup, cette satanée vieille
m'a serré brusquement la gorge au moyend'une serviette. pendant que Mouton nie sai-
sissait les jambes et me ficelait.

Descends-la à la cave a dit la vieille.
Mouton m'a prise sous son bras, sans mot

dire. Il doit être fort comme un cheval, cet
homme-là, car Il m'a emportée et jetée dans
un coin, comme un paquet de chiffons. Quel-
ques minutes plus tard, il est redescendu et alancé, à côté de moi deux autres corps égale-
ment ficelés. J'ai compris que c'étaient Pont-
bois et Larchot. Alors, j'ai attendu pattemmoui
la suite, c'est-à-dire votre arrivee. Ah j'ai ec
des journées plus brillantes dans ma carrière!

Eulalie ayant terminé son récit, Pontbois et
Larchot s'expliquèrent leur tour.

A l'heure indiquée, Eulalle Bonnard n'aymlt
pns reparn, Ils avaient pénétré dans la bouti-
que et y avaient trouvé une vieille femme. Ils
avaient demandé à parler au menuisier Mou-
ton. La vieille leur avait offert de les accom-
pagner auprès de son fils.

Ils avaient passé devant elle, mais an
moment où ils entraient dans une petite-sal!e
à manger, et avant qu'ils aient eu le temps de
se mettre sur la défensive, Larchot avaIt été
assommé par dernière.

CHEMIN$ Il' KR
DE PARIS-0ILE-KS
«établissementpM-

dant la saitaa d'tt*
•ntre Paris, Bord«*M,
Biarritz, He a a «» y».
(Correspondance «
ou sur Madrid) ?•«,
Lourdes, Pierrefitta-
Nestalas (CautereU
Luz-Saint-Sauveur) et
Tarbes, du train ra-
pide de luxe « Pyrè-
nées-Côte d'Argent

Horaires 1. Aller
Jusqu'au 3 novembre
1924 (tnclus) Paris-
Quai d'Orsay, départ
20 h. 15. Arrivée Hur*
deaux Saint Jean»
3h. 59 Blariitz-Vtlle,
7 h. 25; Saint-Jean-de.
Luz, 7 Il. 35; Hendaye,
7 h. 53; Madrid (.Nord),
21 h. 10; l'au, 7 Il. 41;
L o u r d e s 8 h. 31
Pierrefltte Nestalas,

h. 17; (Cauteretit
10 h. 12 Lui-Saint'
sauveur, 10 Il. 8)
Tarbes, 0 h. 7; 2. Ra*
tour Jusqu'au 4 no*
vembre 1921 (inclus) s
Départ .-Tarbes, 20 Il,131
Plerrentte Nestalas,
20 h. (Luz-Saint-sau-
veur, 13 Il. 55; Caute-jets, Il.); Lourdes,

h, 49; Pau, 21 Il. S6;
Madrid (.Nord), 9 Il.;
Hendaye, 21 il. 15
Saint Jeande lui:,
21 h. 31; Biarritz-Vllle,
21 h. 33; Uordeaux-
saint Jean, 1 h. 23

arrivée 10 h. 19.

Ah 1 il y avait une vieille?



UNE GRANDE DÉCOUVERTE

Il énorme progrès réalisé La guérison des Maladies de la Peau, Ulcères îrariqueux,
de l'Arthritisme (Douleurs, Rhumatismes, etc.), des Troubles de la Circulation

(Artério-Sclérose, Varices, Phlébites, etc.) et des Maladies des femmes.

En attirant de nouveau l'attention de mes
lecteurs sur une nouvelle méthode de traite-
ment des affections qui dérivent de l'état
arthritique, j'ai conscience de faire non seu-
lement une œuvre utile, mais je suis certain
de faire une bonne action.

Je demande donc à tous ceux que, de. près
ou de loin, cette question intéresse, de me
prêter attention et de bien méditer ces lignes
ils s'éviteront bien des manœuvres inutiles et
aussi bien, des souffrances.

En dépit des progrès considérables accom-
plis ces vingt dernières années, tous les ef-
forts de l'art de guérir n'ont abouti, pour ce
qui nous occupe, il faut bien le dire, qu'à de
piètres résultats. Ces résultats, du reste, cha-
cun les connaît.

Il était réservé: Ni. L. Richelet, de Sedan,
à la suite de patientes recherches admirable-
ment conduites, d'apporter un peu de lumière
dans le chaos de la thérapeutique des mala-
dies de la peau et de l'arthritisme.

La méthode a Yait ses preuves déjà de lon-
gue date, dans la cure difficile des maladies
de la peau. Les eczémas secs ou humides,
psoriasis, sycosis de la barbe et de la mous-
tache, herpès, acnés, érythèmes, furonculose,
dartres, impétigos, lichen, prurigo, rougeurs,
maladies du cuir chevelu y trouvent le re-
ràèûe le-plus renforcé et le plus héroïque.

Il suffit de peu de temps pour voir se re-
constituer graduellement les fonctions nor-
males de la peau. La démangeaison, si pé-
nible et si tenace, qui accompagne le plus
souvent ces maladies disparaît dès le début
de la cure.

Dans l'arthritisme constitutionnel, dans le
rhumatisme, la goutte, les empâtements des
cellules glandulaires (glandes), etc., la mé-
tliode de L. Richelet dissipe rapidement la
douleur, résout les déformations rebelles des
membres, des doigts, des orteils, guérit les
vieilles sciatiques et les états névralgiques
Invétérés qui ont résisté à tous les traite-
ments. Dans ces divers cas, elle assure l'éli-
mination complète et rapide de notre ennemi
intime, l'acide urique.

Enfin, cette excellente médication a fourni
;des résultats inespérés dans les troubles les
plus profonds de la circulation. On constate
la régularisation des mouvements du coeur,
Ja disparition de l'oppression, de l'essouffle-
ment, des vertiges, des étourdissements, desA CREDIT

Merveilleuse Bicyclette H. W. B.
voatière complète, roues U.îû.loyeux et direction indé
.4-i.kL »«• libre. Frein. sarde-bone. Sacocheet pompede cadre. Pneumatiques de grande marque, PRIX ir? 495

PAYABLE SI tre à la commande. Le reste 3T franc» par moi;
Pour recevoir de suite cette merveilleuse bicyclette découper cerfe annonce

toiadre tin mandat de francs ei adresaer f tnu>

M. Henri WEIL, 11, rue Franklin, PARIS <>>/ .au-,
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OFFICIERS MINISTERIELS

'VENTE, étude Maillard, not. il Saint-Denis (Seine),
10 rue des Ursulines, le 2j juillet llHi, 4.2heures
WAlMlN Il,. "01 li'l m. 70. Rev. 1.885 rr.
M à p • 82.H0 Ir. "adr7M« Regnault, avoué à Paris,
B5U rue Saint-Martin,M" Mavré et Besançon, avoués,

M" Maillard et Fournier, notaires. Saint-Denis.

ADMINISTRATION DES DOMAINESsur soumissions cachetées, av. de Tokio,"HiNI b n°
18, à Paris, le S juillet il Il., (le

QUINTAUX DE SONS DE BLE

nu de SEIGLE. (Renseignements 3« Bureau des Do-
maines, à Paris, 9, rue de la Banque, de <) Il. il Il Il.).

A vendre (Médoc) Prop" 2'2 IL, S30.000'
région iHAnuiHJAS'adr. Blanc, not. Margaux.

Adj. amiable, dimanche 6 juillet, 2 h., salle des fètes
frlUW ON VILLE (S.-O.) Maison et jardin, 59, rue
W IlAlH; Station.Llb. loc. Villa chaussée Iules-César.
M. à p. S'adr. M- Labour, not. Franconville.
MANDE PAV- aT- Alphand, 70 bis. Cc" Paris,

K juill. S'adr. M- Vallée, not. à Paris, 204, Bd Voltaire
âDDâ IA1V (S.-O.). Propt- à adj. 12 juillet, étudeBourgeois,n. Visite les 5 et 6, apr.-mldl

W& Il n'existe aucun ctocolat à crb)juer
comparable au TQBLERONE

f Le secret de sa fabricationjalouse-
1L mentgarJée*tnierveifleux.NeTOUJ

privezpas de la pure joie que donne

sa dégustation.

varices, des phlébites, des hémorroïdes et
l'amélioration rapide de l'artério-sclérose, eette
terrible rouille de nos vaisseaux, qui entraîne
la,vieillesse anticipée et précipite combien de
mprts précoces. S'il s'agit d'une femme, les
époques irrégulières, les leucorrhées, la mé-
trite, les accidents si redoutables du retour
d'Age seront radicalement' supprimés et l'on
verra renaître les forces ébranlées et la vita-
lité compromise.

Cette action énergique sur le système clr-
cnlatoire explique les cures extraordinaires
obtenues dans les affections variqueuses des
membres inférieurs, ulcères variqueux, eczé-
mas variqueux (maux de jambes), varices,
phlébites, etc., etc. La décongestion des tis-
sus et de toute la partie malade se fait rapi-
dement, et une cicatrisation complète succède
à un soulagement, un réel bien-être se pro-
duisant au début de la cure. Très vite, égale-
ment, la sensation de lourdeur disparaît et
la démangeaison s'évanouit.

Pour toutes ces raisons, je voudais voir
plus souvent cette merveilleuse médication
employée à titre « préventif », même par ceux
qui sont en bonne santé et, plus encore, par
tous les indifférents,' les négligents,'qui s'évi-
teraient ainsi les cruels déboires, les pénibles
souffrances auxquels les prédispose leur dia-
thèse arthritique.

Maintenant, je le répète, tous ces maux
sont guéris sans retour offensif, sans changer
ses habitudes, à peu de frais, par ce précieux
traitement dont, du reste, des milliers de té-
moignages et due multiples expériences ont
affirmé l'éclatant succès.

Que ceux auxquels cette révélation ne di-
rait que peu de chose veuillent bien se ren-
aeigner. Qu'ils s'informent auprès de la for-
midable légion de ceux qui ont pu apprécier
la méthode et ont été guéris. Qu'ils s'adres-
sent, sans plus attendre, à leur pharmacien,
et achètent un flacon de Dépuratif Richelet,
de manière à commencer la cure sans plus
tarder. Qu'ils suivent les instructions détail-
lées dans la brochure illustrée qui accompa-
gne chaque flacon et, au besoin, qu'ils écri-
vent directement à M. Riohelet. pharmacien
de iu classe, ancien interne des hôpitaux de
Paris, 8, rue de Belfort, Bayonne (Basses-
Pyrénées), qui leur donnera gratuitement,
selon leur cas, tous les renseignements utiles
pour se soigner et se guérir. P. L.

vend.' Belle maison. Vastes dépend.
et-20 hect. herbages (HIIDPI S'adr. M« Slmoneau,

à PORT-MORT IMIlLl not. a Galllon, et
Béer et fils. 77 B* Malesherbes, Paris. Tél. Wag. M-21

PAPIERS PEINTS
SOLDES DEPUIS 0 iT. LE ROULEAU

Peinture à l'huile toute préparée, 3 fr. 95 le kilo.
A. COLLIN, 10, place des Victoires, PARIS.

CHASSEURS, pour acheter un bon fusil,
adressez-vous à la Maison JUSTRABO,

iü3, rue du Temple, Paris.
Catalogue Illustre franco.

Hammerless triple verrou, 400 francs.-

1 Groupement de défcase des porteurs de Bons

des Etablisseménts Schier

Un groupement de défense des porteurs de Boas
est constitué en vue de sauvegarder leurs droits à
l'assemblée du 16 Juillet

MM. les porteurs de Bons sont Invités s'adres-
ser à '.NI Jiaureil-Deschamps,6, rue d'Astorg, Paris,
qui teur lourntra tous renseignements sur les
décisions 2 prendre.

Clairvoyance et décision
Rien ne sert de s'atloler en présence du danger.

C'est au contraire, la claire vision des choses qui
permet de conjurer le péril.

C'est ce dont se rendait compte M. Fernand Vlé,
de Talairan (Aude), lorsqu'il décida de recourir aux
Pilules Pink, après avoir constaté que. malgré tous
les traitement*, -on état de faiblesse allait s'as1-
gravant. Avec les Pilules Piuk, M. Vie ne tarda pus
à se convaincre qu'il était, cette fois, tombé sur
le bon remède

• Je M'eniPresse de vous faire savoir combien je
suis satisfait des Pilules Pink nous écrit-il, en
effet. Je reconnais que les Pilules Pink opèrent
vraiment des cures merveilleuses cbez les personnes
affaiblies, comme Je l'étais, à la suite d'une brun-
chite consécutive à une Intoxication par les gaz.
Jusque-la, c'est en vain que j'avais suivi toutes
sortes de traitement?. Il n'y a que les Pilules Pink
qui m'aient donné des résultats et même des ré-
sultats surprenants. »L'efficacité des Pilules Pink tient à ce que leur
Intervention provoque immédiatement une sensible
augmentation du nombre des globules rouges du
sang. Or, chacun sait que ce sont les globules du
sang qui donnent la vitalité à l'organisme. Et c'est
parce que les Pilules Pink enrichissent le sang en
globules rouges et, en même temps, tonifient le
système nerveux, qu'elles constituent un remède
d'une exceptionnelle puissance contre l'anémie, la
chlorose, la neurasthénie, l'affaiblissement général,
les, troubles de la croissance et du retour d'âge, lêe
initiï d'estomac, maux de tête, épuisement nerveux.

En vente dans toutes les Pli«'«». Dépôt Phele P.
Barret, 23, rue Ballu, Paris, 4 fer. 50 la boite, fr.
les 6 bottes, plus 0 fr. e,0 de timbre-taxe par boite.

24, rue Meslay PARIS
Ouvert Dimanches et Fêtes toute la jour.

Catalogue 1924 franco sur demande
FORTE REMISE

Landau*ordinaires
Anglai» 221.25, 263.25, fr. Anglais
luxe suspension à la Daumonl 368.25 Lan*
dama pliants 142.50 205.50 Charrette»
pliantes 90 fr.; à ressorts 111 f.:

J7S.25 GRAND CHOIX CHAISES ENFANTSMaigrir
est un plaisir avec lesPilules Galton

Tous ceux qui souffrent d'un excès d'rmbon-
point seront heureux d'apprendre qu'il existeunamaigrissant sûr et sans danger qui agit enaméliorantla digestion il s'appelle les Pilules
Galton; avec lui, maigrir est un plaisircar l'on
n'est nullement incommodé et au contraire on
se sent chaque jour plus dispos.

L'amaigrissement est régulier et affecte enpremier les parties du corps les plus envahies
par la graisse; lédouble men-
ton, les bajoues, les hanches,
le ventre, etc., sont prompte-
ment réduits et les organesintérieurs, soulagés par l'élimi-
nation de la graisse, retrouvent
Une vitalité nouvelle.

L'essoufflement, la dyspepsie
et les autres malaises habituels
disparaissent.

C'est, dans beaucoup de cas,
Un véritable rajeunissement.
f) M. E. B., deMontbard, écrit:

Les Pilules Galton m'ont
fait maigrir de trois kilogs du

septembre au 2 octobre. Depuis j j'aa continue.
'aroec des résultats remarquables sans avoir besoin
de quitter mon travail et sans être gpnêen rien. »

MlleC, de Perpignan,signale qu'Unseul flacon
de Pilules Galton lui a fait perdreB centimètres
de tour de taille et elle ajoute:

J'avais un trèsgros ventre qui cubaissê comme

par enchantement. C'est vous dire Combien elles
m'ont fait du bien. c;

Ainsi donc, si l'embonpoint vousigêne, n'hési-
lez pas, prenez des Pilules Galton.
Le flacon avec notice 14 fr. 90 c. remboursement.
J. Ratié, ph", 45, rue de l'Echiquier, Paris-X*.
A Bruxelles Ph" Delacre.Genève Ph" A. Junod.

MONTRES A

ava CHAINE Gadeau. garanti» 12 ANS. marchant
Atitrede RECLAME. Emoi contre remb'. RIEN d'aruet
Poark«nme.Fr. 14 Pour dame Fr. 23
Lu 3 montres. 39 Le» 3 montres. 67
Qualité mptr. 19 Qualité npér. 26
Le.3mo.tres. 53 U< 3 montra. 72
BRACELET-MONTRE homme 211 fr.. due 24 fr.
Toota boi montreimc cadran lumineux4 fr. en plat

HorlogerieBBOUDflRGE.131 Bd Séfaastopol, 131.PHRISSOURDS
Renseignez-vous sur l'Audio-Phonex Lu ce?, ce merveil-

tenx petit appareil qui se place invisiblementà toute!

tous les cas de Surdité,Bruits et Bourdonnements.
nch.gral.Et. M. Luc«, 130. nuAmelol.Paris. (B.C.SeinaftSWQ
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PLATINEiu<q. SB fr. Vieux Dentiers jusq. 20 fr. la dentVISEUR 80, Rue Saint-Lazare fw.Qare)
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PENDANT LA DUREE DE NOS IMMENSES AGRANDISSEMENTS:1 GRANDE VENTE RÉCLAME 1
1 NOMBREUXMOBILIERSET OCCASIONS A SOLDER DES CADEAUXDEPRIX 1
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Les Magasins seront ouverts le Dimanche 13 Juillet et fermés le Lundi 14 Juillet

Il y a un grand danger à négliger les
maladie. d'estomac, car elles causent
l'affaiblissement, le marasme, la consti-
pation et deviennent mortelles en se
compliquantd'ulcères graves et du cancer
de l'estomac. Leur guérison est assurée
par le STOMACHIQUESERRETTE
remède infaillible qui a guéri déjà des
milliers de malades. Est-on atteint de gas-
tralgie,de dyspepsie, crampes,mauvaises
digestions, brûlements internes, vertige
stomacal, dilatation, vomissements, dou-
leurs dans l'estomac, le dos, les reins, le

foie, une seule dose calme instantanément.
La Boite: Impôtcompris, ("• phtrmtcln.Le cure complète: S'95 impôt comprit.ou écrire: LABORATOIRE»ERRETTE.à Bwtr^on.

A CRÉDIT
Routière complète.
26Sous car Jour

Gtfran/ze 3Ans fabrication supérieure
cawLOGUE sua otMAMOt

PR1MOR 6. Rue d« la Bourse i Pari* iih
'maladies

DE LA FEMME

La femme qui voudra
éviter les Maux de tête,
les Migraines, les Verti-
ges, les Maux de reins et
autres malaises devra
faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCEde l'Abbé SOURY

De par sa constitution,
la femme est sujette à

nu grand nombre de maladies qui proviennent
de la mauvaise circulation du sang. Malheur
Il celle qul ne se sera pas soignée en temps
utile, car les pires maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est compo-
sée de plantes Inoffensives sans aucun poison,
et toute femme soucieuse de sa santé dolt,
au moindre malaise, en faire usage. Son role
est de rétablir la parfaite circulation du
sang et de décongestionner les différents
organes. Elle rait disparattre et empêche, du
même coup, les Maladies intérieures, les
Métrites. Fibromes, Cancers, Tumeurs,
Hémorragies. Leucorrhées, les Va r 1 c e s,Phlébites, Hémorroïdes, sans compter le»
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des
Nerfs qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme
devra encore faire usage de la JOUVENCE
de -l'Abbé SOURY pour se débarrasser des
Chaleurs. Vapeurs, Etouffementset éviter les
accidents et les Infirmités qui sont la suite
de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.

Il est bon de faire chaque Jour emploi de
l'HYOUEiriTlirE des DAMES. La boite, 4 fr.

L»?*ÏOUVEKCE de l'Abbé SOURY, préparée
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen,

se trouve dans toutes les pharmacies. L<î
flacon, e fr., plus Impôt, 0 fr. 75, total 8 fr.75.

Bien exiger la véritable JOUVENCE rto
l'Abbé SOURY qui doit porter le portrait de
l'Abbé SOUHY et la signature Mag. DUMON-
TIER, en rouge.
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EST UNIQUEAU MONDE II!

fait repousser abondants et soyeux après la a" friction.
Dépôts toutes Ph1" .Jl P.rfi" F" 4.90 les 6 pots. 25.70,
contre remb- 26.4O '» imtunilioii n • 30 Ar|. i-orn
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